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RÉPONSE A UN DÉTRACTEUR 

DE LA POLOGNE

M. Bjocrnsljoriie lîjornson ayant publié en i9o7, contre la Pologne et 
los Polonais, un article extraordinaire, intitulé VOitprcssion p olona ise, 
Henryk Sienkiewica lui adressa une réponse dont la traduction (signée A. B.) 
a été publiée le i5  juillet i9o7, par le BuUeliii P o lon a is ; le texte polonais 
avait paru dans la Gazela P olska  du 21 niai i9o7.

Les conseillers et les informateurs ruthènes de M. Bjornson au­
raient dû se souvenir du proverbe : « A l ’aide du mensonge on p«Mit 
arriver au boul du monde, mais on n ’en peut i>as revenir. » Denx- 
faits doivent frapper tout lecteur de l ’article dç M. Bjornson sur les 
Polonais ■; l ’incroyable effronterie avoc la(iuel]e on s’est joué de l’il­
lustre écrivain et la naïveté non moins incroyable avec laquelle ce vé- 
lUMable vieillard, aucpiel l ’expérieince aurait dû enseigner la prudence 
et donner l ’esprit de criticpie, a accepté connue prouvé et certain tout 
ce q u ’on lui a insinué. On peut donc jiiaindre M. Bjornson, mais on 
ne (jent le dégager de toute resi)onsabilité. 11 vient, dit-il, de relire 
l ’histoire de Pologne tout entière; il ajoute même q u ’il a dû souvent 
s’interrompre, tant « Satan » le rebutait et lui rendait cette lecture 
odieusie. D ’après lui « Satan », auteur de tous les maux, s’est enra­
ciné dans la nation polonaise plus jirofondément (jue partout ailleurs, 
à tel point q u ’aujo urd ’hui même il n ’en veut pas déguerpir.

Eh bien, voyons ce que la lecture de notre histoire a appris au 
poète norvégien.

On pourrait d ’abord demander à iM. Bjornsoji, (juclle histoire de 
Pologne il a lue 11 en existe de plusieurs sortes. Il en est qui sont 
éditées par le gouvernemient prussien, d ’autres par la bureaucratie 
moscovite. Dans ces ouvrages, on trouve des renseignements comme 
celui-ci : Sobieski délivra Vienne à la tête d ’une armée russe. Si l ’il­
lustre écrivain a puisé à des sources de ce genre, il a pu rencontrer 
dans notre histoire des bataillons entiers de « Satans ». Mais, nous 
devons l ’en prévenir, celui qui boit l ’eau de ces sources est menacé 
de fièvre et de délire.

Quoi q u ’il en soit, l ’illustre écrivain norvégien découvre la présence 
continuelle de « Satan » dans notre histoire. Satan, dit-il, c ’est le fa­
rouche individualisme de la Pologne, l ’amour exagéré de sa propre 
liberté, la tyrannie et la cruauté envers les nations réunies ou con­
quises, l ’inintelligence absolue des aspirations de ces nations, 
l ’absence de pitié pour leurs souffrances, le monstrueux égoïsme, le 
manque d'amour  en général.

Cherchons donc dans notre histoire les traces de tous ces défauts.
Il y a longtemps, bien longtemps de cela; il arriva un fait rare
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dans riiistoii’©. Après une victoire éclatante sur un ennemi romnnin, 
deux nations s ’unirent d ’une entente cordiale et volontaire pour subir 
ensuite les mêmes destinées, bonnes ou mauvaises. Ces nations étaient 
les Polonais et l æ  Lithua.niens ainsi que les peuples dépendant de la 
Lithuanie, les Blanc-Russiens et les Ukrainiens.

Il existe un bien vieux document de celte entente puisqu’il date 
de i 4i 3 . Or il suffit d ’y jeter les yeux pour être immédiatement con­
vaincu que le Sainn d ’égoïsme, de tyrannie et de manque d'amour, 
s ’est incarné dans l ’âme polonaisie. Ce document q u ’il serait facile à 
M. Bjôrnson de se procurer et de lire, commence par les quelques li­
gnes qui suivent :

Ad æ t e r > a m  m e m o r i a m .  —  Nul ue saurait être sauvé s ’ il ne s ’appuie 
sur l’amour. L ’amour seul n ’agit jamais en vain ; il éteint les haines, 
atténue les ojfenses, donne la paix, unit ceux qui sont séparés, relève 
ceux qui sont tombés, aplanit les inégalités, soutient toul le monde, 
n ’offetise personne ; quiconque se réfugie sous son aile n ’a rien à re­
douter. L ’amour doit engendrer le droit, fonder les villes, gouverner 
les royaumes, conduire à bien l ’état de la République, fortifier la vertu 
des hommes vertueux ; et quicotique le méprise mènera toute chose à 
sa ruine...

Mais peut-être est-ce là quelque extrait d ’une épître de l ’apôtre 
saint Paul.'' Non! c ’est l ’acte d ’union de la Lithuanie à la Pologne 
dressé à Horodło en i 4i 3 . C ’est le Satan, polonais <iui proclamait de 
telles idées au milieu des ténèbres du moyen âge, au temps où ré­
gnaient la violence, les guerres cruelles et le droit du poing.

Voilà par qtiel procédé satanique ces nations demeurèrent unies pen­
dant des sièclies de gloire et plus tard i)endant un siècle de rev(*rs et de 
souffrances. Leur union dura même après Mouravief.

Le sang de leui’s guerriers, de leurs martyrs coulait ju sq u ’à ces der­
niers temps' en un même ruisseau, Ifeur pensée était la même. 
Kosciuszko était un Lithuanien; et la patrie du plus grand poète polo­
nais (i) ,  de celui dont M. Bjôrnson dit q u ’il illumina le ciel des peu­
ples d ’un arc-en-ciel nouveau, était aus'si la Lithuanie. O t t e  âme 
polonaise faite d ’amour et de tolérance n ’a pas changé pendant U* 
cours des siècles; elle ne changera jamais.

Depuis de longues années, il existe en Ukraine sous le gouvernement 
russe et en Galicie sous le gouvernement autrichien, un mouvement 
national ruthène, et dans ces derniers temi)s il s’est i)roduit en T.i- 
tbuanie un mouvement lithuanien.

Comment se comportent les Polonais à l ’égard de ces mouvements 
Si M. Bjôrnson pouvait lire nos journaux, il acquerrait bientôt cette 
conviction que l ’attitude de notre presse, à peu près tojit entière et 
sans distinction de couleur, n ’est pas el n ’a jamais été hostile à ces 
aspirations. L ’idée dominante de notre presse peut se résumer en ces 
quelques mots : « Ne construisez rien par haine de notre culture et 
de nous, car sur la haine on ne peut rien construire ; soyez nos frè­
res, et nous vous en récompenserons par notre amour et par notre

( 1) A . Mickiewicz.



aide. » C ’est ainsi que s’exprime le Satan polonais dans chacun des 
trois tronçons de la Pologne morcelée.

Mais passons aux autres griefs.
Entre autres choses, M. Bjornson affirme que nous avons fait des 

guerres absolument insensées. Quand donc Et nous trouvons-nous 
ici en face d ’uue nouvelle information mensongère ou de la plus 
profonde ignorance de l ’histoire ? Nous n ’avons jamais été un peuple 
envahisseur ; et de la Baltique à la mer Noire aucun des pays incor­
porés à la Répulilique n ’y est entré par voie d ’invasion ou de con­
quête.

Toutes nos guerres contre les Allemands ju s q u ’en i 4io , c ’est-à-dire 
justpi’à Grunwald, et ensuite contre les Moscovites, les Suédois el 
l ’Islam, furent des guerres défensives. Dans notre histoire on trouve, 
il est vrai, des batailles d ‘un 'courage insensé. Lancer 3 .ooo hommes 
sur une armée suédoise six fois plusi nombreuse composée de soldais 
disci|)liiu‘s et exercés, comme on le fit à Kircholm ; lancer 3oo che­
vaux sur des milliers de Turcs, ou une poignée de chevau-Iégers 
dans les défilés de Somo-SieiTa, ce fut peut-être de la folie.'Mais honte 
à celui qui va siffler sur les tombeaux de pareils fous ! Ah ! laissez- 
les dormir en paix, ensevelis dans leur gloire. D ’ailleurs il ne co n ­
vient pas à un descendant des Normands, de parler d ’expéditions et de 
guerres folles. Je ne peux pourtant pas supposer que M. Bjornson ait 
voulu faire allusion à nos insurrections, où nous ont entraînés l ’excès 
des souffrances et le désespoir. Ce serait cracher s u t  le sang des 
martyrs; ce serait quelque chose de vil et d ’indigne.

L ’amour de la Patrie ne m ’aveugle pas au point de me faire m é­
connaître nos défauts historiques et d ’oublier les fautes que nous 
avons commises. Oui, nous avons eu des défauts et nous avons com ­
mis des fautes, mais rien de pareil à ce que nous reproche M. B jô m - 
son. Bemarquons d ’abord que c ’est à nous-mêmes que nos défauts 
ont porté le plus grand préjudice, et, pour ce qui est de nos fautes, 
nous en avons fait el nous en faisons encore pénitence plus que toute 
autre nation.

En vérité, notre sort est étrange.
En 1791, lorsque, renonçant à une liberté voisine de la licence, 

nous proclamions, en même temps q u ’une sage constitution, l ’hé­
rédité du trône, la Bus'sie et la Prusse nous taxèrent de Jacobinisme, 
et c ’est 'SOUS ce prétexte q u ’elles déchirèrent notre Patrie. A ujour­
d ’hui que nous constituons une société entièrement démocratique, 
M. Bjornson nous traite de rétrogrades et nous reproche de vouloir 
maintenir chez nous la prépondérance de la noblesse. Pour employer 
son langage, « Satan » s’agite encore on nous, et c ’est lui qui, à la 
Douma, fait parler les députés polonais contre toute réforme nova­
trice ou libérale, afin de maintenir le peuple dans l ’esclavage tra­
ditionnel.

Cet esiclavage, d ’abord, était-il moindre en Allemagne, en France 
ou ailleurs.^ En Pologne, dit M. Bjornson, les seigneurs pouvaient 
vendre leurs paysans ; ils pouvaient les tuer, car les paysans n ’avaient 
accès à aucun tribunal de justice ; ils n ’avaient mêm e pas le droit d e .



distiller l ’alcool où iis cherchaient une consolation ; les seigneurs se 
l ’étaient réservé. Eh bien, et dans le reste de l ’Europe ?

Pour ce qui est de la vente des paysans, c ’est tout simplement un 
mensonge. Si on laisse de côté les temps primitifs oii tous les peuples, 
même ceux qui sont a ujourd ’hui les plus civilisés, avaient la même 
manière de voir et d ’agir, le seigneur polonais n ’a jamais eu le droit 
de vendre ses paysans. On attribue ordinairement le droit de mort 
sur les paysans à une disposition de la constitution de 1578 qui d ’ail­
leurs ne confère pas ce droit d ’une manière précise ; elle dit simple­
ment que le seigneur est libre de punir son tributaire à sa guise. P tr  
contre, les recherches les plus scrupuleuses du professeur Korzon 
n ’ont découvert aucun cas où la justice seigneuriale ait rendu un a r ­
rêt de mort contre un paysan. Visiblement le « Satan polonais » n ’a 
pas eu l ’audace d ’aller jusque-là. En revanche, les historiens alle­
mands eux-mêmes affirment que, dans le Mecklembourg, ju sq u ’aux 
XVII® et XVIII® siècles, le seigneur avait droit de vie et de mort sur le 
paysan ; et effectivement en Saxe des paysans ont été exécutés eu 
vertu d ’arrêts rendus par la justice seigneuriale. (Conrad Jahrbücher 
Nationalôkonomie u. Statistik N. X, t. 20, pages 48/;, A85.)

Le fait que le paysan doit prendre ses boissons à l ’auberge du sei­
gneur est un de ces droits nommés droits de contrainte (Bauerrechte) 
qui ont germé en Allemagne 011 ils ont été mis en pratique plus tôt 
(jue partout ailleurs. Le pouvoir judiciaire des seigneurs est une 
manifestation du pouvoir domanial (Gruiidherrscliaft), qui, d ’après 
les savants les plus compétents d ’Allemagne, ne s’établit en Pologne 
q u ’après la colonisation allemande (Meitzen).

Quelle étonnante ignorance que d ’attribuer uniquement aux Po­
lonais et à un « Satan » spécial à la Pologne, les institutions de tout 
le monde occidental d’alors, imaginées en Occident et introduites en 
Pologne par l ’influence occidentale !

Dans les domaines de la maison des Habsbourg, le paysan ne fut 
relevé de l ’élat de servage q u ’en 1781 sous le règne de Joseph H. 
Chez nous la constitution du 3 mai 1791 reconnut la pleine liberté 
du paysan, et si elle ne l ’a pas fait propriétaire terrien, c ’est, comme 
il convient de le rappeler, que l ’idée de rendre le paysan proj)riétairc 
ne pénétra en Allemagne <|u’au xix® siècle, c ’est-à-dire lorsque la 
Pologne déjà partagée n ’avait plus la faculté de promulguer des lois 
pour elle-même. Reprocher aux Polonais de n ’avoir pas fait, à une 
époque déterminée, certaines réformes dont l ’idée ne germa que 
plus tax'd dans la cervelle des hommes, c ’est la m êm e chose que de 
reprocher aux Norvégiens de n ’avoir pas connu l ’imprimerie avant 
sa découverte, ou aux Vikings Normands de n ’avoir eu ni les mêmes 
idées que M. Bjôrnson, n i  l ’amour q u ’ il porte au jo u rd ’hui aux 
Ruthènes.

Il est pourtant certain que, du temps des Varègues, les Vikings 
devaient avoir des connaissances plus précises sur la Ruthénie que 
celles de M. Bjôrnson aujo urd ’hui sur la Douma et sur le rôle que les 
députés polonais y ont joué. En lisant ce q u ’il écrit à ce sujet on ne 
peut se défendre d ’un mouvement d ’indignation, à la pensée qu ’il



ait pu se ronoonlrer des gcus assez l'uurlies j)Our daiiiicr de pareilles 
informations et se croire de la sorte autorisés à se moquer a ce point 
d ’un vénérable vieillard, d ’un homme jouissant d ’une renommée 
européenne.

D ’après M. Jîjôrnson, lorsqu’à la Douma il fui (juestion de resti­
tuer aux i)aysans un peu de terre, les députés polonais ne répondirent 
pas ouvertement ; non, « mais ils cherchèrent des échappatoires et 
présentèrent des projets contenant un refus déguisé ».

D’abord, s’agissait-il réellement de resliluer un peu do terre aux 
paysans, ou bien de l ’expropriation et de raccaj>arem<'nl de toutes 
les terres par l ’Etat ? S ’il en est ainsi, je le demande, dans (luel pays 
d ’Occideut osierail-on introduiiv, un tel état de (‘hoses ? En Norvège 
la terre est i)his pauvre encore q u ’en Pologne, et ce n ’f'st point par 
l ’agriculture (jue prospère le pays; et cependant M. Bjôrnson peut-il 
affirmer (pie les paysans norvégiens accej)teraienl lran(juillement 
q u ’on leur (>nl('vâl les parcellt's (Ur terre (pi’ils cultivent de père en 
fils, pour les donner à l’I l̂at p l^tr conlre, je  puis affirmer, moi, 
que des millions de paysans [)olonais s ’armeraient de faux et de 
fourches, si l ’on essayait de transformer leurs terres en biens de 
l ’Etal. Les millions de signatures envoyées à ce sujet aux députés 
jjolonais de la |jreniière Douma sont une garantie suffisante de la 
vérité de mes paroles. F.a tern* n ’a pas seulement utj('' valeur mar- 
climule comme par excni|)le une fabri(pie ; elle vaut enrore par l ’at­
tachement q u ’on éprouve pour elle ; et c ’est là l ’écueil au(piel vien­
dront toujours échouer toutes les atta(|ues socialistes dirigées contre 
elle. Les seuls peuples, les seuls hommes qui n ’ont pas d ’attache­
ment pour la terre, sont ceux dans rùme des(iuels l ’instinct de la vie 
nomade n ’est pas encore éteint. Dans la Pologne agricole et fertile en 
blé, de tels instincts n ’ont jamais existé.

Voilà pour un premier point. En second lieu, ce que dit M. Bjorn- 
son des faux-fuyants du Club polonais est absolunu'nt contraire à la 
vérité, et n ’a pu être écrit (pie [jour une seule raison, c ’(*st que le 
papier suppoiio loul. Ij<‘s députés [xilonais d(? la [)reniière Douma 
ont reconnu, et 'ceux de la se(‘onde reconnaissent l ’impérieuse né- 
("lessité d ’une réforme agraire, ainsi (pie l ’obligation d ’attribuer des 
terres aux paysans (pii en |)ossèdenl peu ou point. Mais ils ne con­
sentent ni au pillagt!: des terres, ni à l ’aecaparement [)ar l'Etat. Ce 
q u ’ils souhaitent avant tout, c ’est (pie c'ettie* (pieslion, du moins en ('e 
qui coneerne la Pologne, soit tranchée non pas dans la Douma j)ar 
des Russes (jui n ’ont des affaires polonaises (pi’ime idée à peine plus 
exacte (pic celle de M. Rjornson, mais dans une Diète nationale 
polonaise, et encore dans une J îète élue par le vote dit des quatre 
adjectifs (i).

Le second grief,  à savoir (|U(; le Club polonais s’est (jpposé à l ’au- 
lonomie de la Lithuanie et de l ’Lkraine, est sim[)lement une 
nouvelle preuve de l ’incroyable facilité avec laquelle on a ()u abuser

(I) C’est-à-(iire le suffrage universel, égal, direct et secret.



de la crédulité de M. lîjorn'son. Il ne s ’esl passé absolument rien de 
semblable. Que peut-on dire de plus ?

Quant à la protestation de Viborg, les Russes, même ceux qui y 
ont ]>ris part, la regardent •actuellement comme une grosso faute 
I)olili(jue. Les Polonais se .sont rendus à Viborg, non pour protester 
contn* la protestation, mais pour exprimer aux ('adets leur.s sympa­
thies et leur exposer les motifs pour lesquels ils ne pouvaient pa's 
s’associer à leur protes.tation. 11 suffit d ’ouvrir le premier journal 
venu pour se convaincre que c ’est bien là ce qui s’est passé. 11 
aurait fallu se renseigner avant de fornnder une telle accusation.

Mais voici un nouveau grief. « Les Polonais, ces héros de la liberté, 
dit M. Bjornson, ont fait <‘ause commune avec le gouvernement bu­
reaucratique et la réaction ! Nous avons vu les grands propriétaires 
d(̂  l ’Ukraine envoyer des télégrammes el des députations au Tsar en 
le priant de modifier l ’organisation électorale, a l ’organisation ac- 
luelle étant un danger pour la civilisation ! » Nous avons entendu 
un membre de la Douma, M. Grabski, dire, sans sourciller : « Si 
le gouvernement consent à accorder l ’ indépendance à la grande Po­
logne (c’est-à-dire à la Pologne avec la Lithuanie, la Russie blanche 
et l ’Lkraine), nous Itii promettons que d ’ici deux mois, tous les ré­
volutionnaires s(‘.ront égorgés! jus(ju’au dernier. »

Kn lisant ce pLisasge, il me semblait rêver, .\insi les Polonais se sont 
o|)[)osés à l ’autonomie de la Lithuanie <'l de la Ruthénie et pour obte­
nir le. Si'lf-govcnunt'nl conm m n du hoyaume de Pologne, de la 
l^ithuanie et de la Ruthénie, ils i)rometlent d ’égorger tous les révo­
lutionnaires !

Ne [)ourrail-()n pas dire avec autant de rai.son que, lors de la S('‘- 
[)aration de la Suède cl de la Norvège, AL Rj()rnson a posé sa candi­
dat luc' au trône, de Norvège j)our lui et pour ses descendants .!> ('com­
ment su[)i)()ser autre chose (pi’un rôle Joué j>ar un charlatan, par un 
Falstaff politi(pie ruthèm^, dont on pourrait dire ce. (pKi Shakespeani 
fail dir(> au juince Henri sur ,1e Falstaff anglais : « Ses mensonges 
.sont, conniK' h'ur pèn', cynicpies autant (pi’effrontés. » S ’étre laissé 
jouer de celle manièr<', (]ueJle humiliation pour M. Rjôrnson ! 
M. (iral)ski, député à la Douma, veut lui intenter un procès en diffa­
mation. Moi, Je n ’i'u lerai rien, car actuellement les jo m iiau x  rus- 
s('s cux-mèmes tourn('nl en ridicule la crédulité du vénérable écri­
vain, e.l 'Ccla me paraît suffisant.

11 y a, ('Il effet, (pu'Upie cbos(' (pii (*xcitc Ja pitié dans cctt('' (Vlipse 
totale (le s(>ns crili(pi(‘. M. RJfirnson par ex(‘mplc, ne viMil i)as a jou­
ter foi à la slatisti(pi(' orfici('lle de (lalicic*, dressée sur place d ’ai>rès 
l(̂ s d(N‘larati(jns écrites des pères de famille et établie, à Vienne par 
une commission c,entrale composé(> d ’AIlcmands. Il lui préfère celle 
(pie lui c()minuni(pie 1<‘ Falstaff ruthèiu' et il accns<*, la 'statisli(pW‘-offî- 
ci(‘ lle (le compt('r comnK* Polonais Ions les Juifs et, en oiili(‘ , •<(>(•.(«»<» 
Ruthènes, pour Ja seule Jai.son (ju’ils sont calludiipies.

En réalité les Juifs se déclarent de la nationalité q u ’ils choisissent 
eiix-m('nne-s. Quant aux Ruthènes de Galicie, iJs sont tous cutholiques, 
el ii(' diffèrent des Jatins (pie jtai’ le rite ; tous sont soumis à l ’autcjrité



du l ’apc. iVIais eu Norvège, il est permis d ’igiicrer loules'ces clioses 
el de se lamcnier avec l ’Auge riilhène sur U's iulrigues du Salau 
polonais,

A celle occasion, il esl l)ou d'observer qu'eifcTÜvemeul une e r ­
reur s’esl glissée dans l ’élablissemenl di' la slalisliqu'c officielle. \ 
VieniK' ou a coniplé ])()ur H u IIh' m k îs  200.ooo l^)lonais. La raison eu 
esl (jue ces Pohjnais, u ’ayaut pas d ’églises laliues dans h ur voisinag(“, 
se sonl confoiinés par nécessité au catliolicism'e de ril(‘ slave.

D ’oi'i esl venue pourtant toute celle foièt d(‘ mensonges el d ’i.bsnr- 
dilés dont li'S arbrc's sonl si rapprochés (pi’on U(? sait (ju(‘l (>sl celui 
(pi'il faut loul d'abord (Milam'er à coups de liaclu' ! L'origiiM* (i(‘, loul 
cela la voici : Dans ces derniers lemi)s une bandi* d ’étudianls ruthè- 
iu,‘s, profil&nl dï> l ’absence des étudiants polonais se ruèrent sur l'I-ni- 
versité de-Lwow. O s  héros démolirent les nunibles, i)risèrcnl les ar- 
riioires, lacérèrent les ])ortrails des Hecleurs (et, si parmi ces ])orlrails 
s’élaienl Irouvées des o'uvnw de Vélas(piez, de Van-I)yck ou de Rem­
brandt, tenez pour cc'rlain' ( ju ils  les (M is s e n t  (‘gaiement lacérées 
SiiUS le moindre scrupule) : ils l)lessèr('ul grièvcmeni un professeur 
sans défense, (pii, e n  (pialilé d.e. s'ccrélairc*, se lrou\ail alors dans U'S 
l)ureau\. D k u s  la ])rison, où ils reslèrcnl Irès. p(*u d(> l('uips enfer­
més, ils simulèn'nl de vouloir se laisser m ourir de faim, loul e n  se 
faisant api)ortei- du vin el des beefteks par leurs amis el connaissan­
ces. A|)iès (juoi, ils furent relâchés. Actuellement leur intelligente el 
patriotique action d ’éclat va être ju gé e  à Vienne par un tribunal iJle- 
mand, pour q u ’ il u('‘ puisse pas être dit (ju’ils ont élé Jugés i)ar un 
tribunal polonais el par conséquent ]iartial. 1̂ 1 voilà le vrai prélexh* 
(pii a isuggéré à M. iîj(")rnson l'idée de son arlicle sur le Satan j)olo- 
nais, sur la lyranni(' polonais('' en général (>l sur l'op[»rcssion de« Ru- 
Ihènes en jtarliculier.

Nous rentrons dans la forèl d{' tout à riieur<'.
L ’Universilé de Lwow fut [)rimilivenieiil ruthènc, dit jVl. Kj(trnson. 

Quand donc? (l’est là une vérité de- mênu' ordre (|ue celle-ci : il y a 
(’u Lithuanie, (mi L kia in e  el en Ruthénie ti’cnle millions de Ruthènes 
el s(mlemcnl neuf cent mille Polonais ; ou encor * (|ue cett(', autre ; 
eu Pologne, sur se|jt millions de paysans, il y en a ciu(i millions qui 
n ’onl pas de terres. 11 est certain que* celui (iui a pu dire (pie le Club 
polonais considère la réforme agraire comme, superflue, 2)cut aussi 
bien affiriner (pie priinitivenienl l ’I niv(^rsilé (h; L\\(nv étail nilhène.

vérité c('pendanl, (pii ne se laisse pas endormir inêiiK' lors(priin 
hypuoliseur de la force de, M. Rjcuiisou cherche à l'assoupir, nous 
apprend loul autre, chose. Llle nous dit (lu'à l.wow (où par |)arenlhèse, 
je ferai remanpier (pie la proporli(jn des hiilhèiK'.s atteint à j)cine 
10 pour cent), rUniversilé ne fut nilhèiu' ni primilivernenl ni en 
aucun lem|)s. Fondée sous le règne de .h'an Casimir en i()()i, elle 
s ’api)cla [)endanl la première partie de son exisl('nce : Lniversilé de 
la Société d(‘ .lésus. f/(‘ns(.Mgnenienl s'y donnait (mi latin. h]n 178'!, 
a[)i’ès la réunion de la Galicie actuelle à I .\utriche l'I iiiversité fut 
transformée par Joseph II el appelée Université Joséphine (Univer- 
sytet .Józefiński). Comme par k  passé, rens(\ign(mieni &’y donnait en



latin, à rexcej)tioii de la théologie pour hujueilc l'cmpercur ralifia 
l ’iisafre d(* la lari"ue polonaise. En i 8o5 , nouveau ■chaiigciuonl 
riJiiiversilé devient un lycée (l’euseignenienl est IcjuJours en latin). 
En i8i(> on lui rend ses droits d ’Université.

En 1817 on créa une chaire de langue et de littérature [>olonaises. 
En i 8a4 l ’Université fut germanisée. En i 848 tout J’enseignenuMil 
fui donné en polonais. Après le bombardement de Lwow on revint 
à la langue alleiućinde. La théologie seule resta enseignée en polonais. 
Quant aux Bulhènes, on |)romil de leur accorder un certain nombre' 
de chaires, d ès  q u e  le u r  In tiq u e  uurnU  p r is  u n e  e x le r i s i o n  s u f f i s a n le .

En 1871, l ’obligation d'ens(>igner dans une langue parliculièie fui 
abolie : il en résulta pour l'i iniversilé k h) professeins (jobjnais cl 
7 ruthènes. En 1882 le ministère de Vienne décida (iue renseignemenl 
tout entier serait donné eu polonais. Pour ■ce (lui regarde l ’adminis- 
Iratiou intérieure, la langue latine fut d'abord ol)ligaloire puis Ce 

fui le lour de la langue allemande, et enfin celui de la langue polo­
naise. Il ne vint à l ’ idée de personne de mettre en avant la langue 
ruthène.

En présence de lous (“('s faits, (pie signifient el d ’où proviennenl 
ces affirmations seul fondement de l ’article de M. Hj(")rnsou, (pje 
rLniversilé  de Lwow fui priniitivenK'ut rulhèiie .î'

Quelh's preuves a-t-on pu lui fournir à l’appui de celle assertion .i'
Or, en fait de preuves, celui (pii se i)OSe en ju g e  doit bien se d(jcu- 

menter, s’il ne veut {>as (pie ses arrêts rappellent ceux des Turcs de 
jadis ou ceux des Prussiens d ’aujourd ’hui. Pas un Polonais n ’ ira à 
l’enconire du désir (pi’ont les Ruthènes de {)osséder une Université 
|)articulière ; mais nous devons déf(‘ndre noire bien, el nous fenjns 
toujoin-s bloc pour le défendre. Je le répèle une fois eu(‘(jre, ce n ’(;st 
pas à coups de bâlon (pi’on obtieni une Université ou des chaires uni­
versitaires. Pour ce (]ui est de la tyi'annie polonaise el des préjudices 
causés aux Ruthènt>s, (pie l'affaire de l ’L niversité en soit la mesure !

Par décision ministérielle, eu dale de i88 ‘̂ , la langue ijolonaise est 
la la'ugue officielle des cours ; el pourtant il y a à  l ’Université de 
Lwow 7 chaires rulhènes el, dans le nombre, (‘elles de droil civil, de 
droit pénal et d ’histoire universelle. Les liulhènes ont en (ialieie cin(| 
gymnases ; il est vrai (pie souvent ils niaixpKMil de prol‘ess('uis el 
parfois nu'ine d ’élèves; ils onl, (mi oulr<‘ , •>..\'\!\ écoles prin»air('s où 
l ’ens'eigiK'menl est donné (*n nilhène. l ’oules les ('-coles réales ainsi 
cpie les écoles s|)écia'les leur sont onverles el ils en niofileiil bien peu, 
puis(pie dans l ’ensemble de toutes ces écoles, le nombre des élèves 
ruthènes atteint à  peine les k j  centièmes de la |)opulalion scolaire.

Tel est, p(^ur les Rulhènes, l ’état des choses en (halicie. Mais (piel 
est-il en Hussie Voici ; jirs<prà c e s  d(M niers le-miis il n ’étail p a s  per­
mis dans loiil l’Elal niss(‘ d 'imprimer d('s livres (mi langue lutbèue; 
('t au jo u rd ’hui même, non seulement ils n ’ont aucune chaire univer­
sitaire, mais ils n'ont mêuK' ()as d ’écoles.

Le Falstaff ruthène a visiblemeni oublié de reu^«eiguer M. Rj/jrnson 
à ce sujet.

Et mainlenaiit, que l’illuslre écrivain veuille bien tourner ses re­



gards criin aulrc côlé. Mais ponl-riro sc rofiisora-l-il à jclor les yciix 
sur (‘(‘ ll(' vallée do larmes, do lannos d ’onfanis (}u’ost acluellonieiil la 
{)roviiico polonaise occupée par la Prusse. Là, non seulenioni les P o­
lonais n'oiil pas d ’écoles éléniontaires., mais ils no parviennent mémo 
pas à (»l»t<‘nir (pi(> irenseignomonl religieux leur soit donné dans 
lom' langn(‘ mati'rnellc'. 'l'onlerois, comme il s’agit ici do ri'ligion, c(̂ la 
pont clio(pi(‘r VI. |{j()rn.son. Q u ’ il considorc alors le Schleswig où vi­
vent les Danois, dont la race est voisine do la sienne.

l 'n  jour, dans ntu' assemblée prussienne, nn (léj)ulé allemand, visi- 
lilement iiisirnil dr notre* histoire ])ar une publication gouvern(‘ni<'n- 
lalo, accusa l(‘s Polonais d ’opprinHM’ les Ilutbones. f.os (lé()utés polo­
nais lui répoiulirent : a l)oniu‘/-nous autant d avantages (]ue les Ru- 
thènes on onl on Clalicio ; nous nous en contenterons volontiers. » 
Je répondrai, moi aussi à M. Rjôrnson ; « Illustre écrivain norvé­
gien, demandez aux Danois du Schleswig s’ils ont autant d ’avantages 
(pie les Rutht'nos en (ialicie ; et si, en r(M>onse à cotte question, 
vous entendiez retentir les |)laintos des opprimés, a l̂ors, occupez-vous 
d ’eux plut(M fpi(> (le nous ! Faites connaître au monde entier h’urs 
soulfrances ; couvrez de honte les oppross(>'urs : déniasquez Satan là 
où il a réollenKMil étindu .sa puissance et établi sa domeun* !

Mais surtout, écrivez sur (h\s contrées ([uo vous connaissez mieux ot 
plus exa(‘tomont ; sur c(‘ll(*s-là du moins personne ne pourra aussi 
facilenient vous tromper et abuser de votre confiance.

Quant à c(‘ t étrange Satan |)oionais (pii, du tem])s du rrépuscule (*t 
de la terreur du moyen Age, empruntait le langage de l ’Evangile pour 
parler aux autres nations et qui ne p(^rfnit i)as aux gu^'rres de reli­
gion do [)énétivr on Pologne ; quant à cet étrange Satan sous l ’aile 
duquel s’abrilai(Mit en leur temps les Juifs pers<'cutés, les sectaires 
mos('ovitos, les protestants {JHemands et tous ceux (pii ailleurs souf­
fraient |)oiir leur foi et l('‘urs convictions., laissez-le donc on repos ! 
Vous dites (>t vous ro(‘onnaissez vous-même q u ’ il envoya ses enfants 
sur tous les champs de bataille où le sang coula pour la liberté des 
lKMi|)los. Hien de plus vrai. Mais je dirai plus ; c<̂  Satan, lo, plus 
é1rang(* do tous les Salans, a même été crucifié. Encore uim fois, lais­
sez-1(> donc tMt r e j)O s  !

H o n r v k  S i e n k i e w i c z .



HENRYK SIENKIEWICZ

Bartok Słowik, c ’ est-à-dire Bartek le Rossignol, est un 
])aysan ])olonais du village de Poguem hin , dans la prinri- 
paul Ó (le P o / i ia n . ( <’ est un esprit sirnpie ; en dehors de sa iriai- 
soiiuette, de ses deux vaches, de son cli(‘val, de sa feninu* 
Magda et de son petit, il ne connaît, ])Our ainsi dire, rien. 
Voici q u ’au mois de juillet 1(S70, la guerre éclate avec la 
France. Il faut partir. Bartek embrasse sa fem m e, son petit 
garçon ; il fait le signe de la croix , en c{uittant sa maisonnette, 
et se r(‘nd à la station de chemin de fer la pins voisine'. La gari* 
est pleine de Polonais, venus des villages voisins ; ils sont 
contents sans doute, car heaucoui) on t  bu et chantent à tue- 
tête. La cloche sonne. « Adieu ! Bartek, » dit Magda. Il lui 
répond : « Prends soin de la maison. —  Et n ’oublie pas que 
tu as une femme et un enfant, » crie une dernière fois Magda.
« Adieu ! Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit ! Adieu ! »

Quels sont ces Français, ces gens de l’ Occident, contre 
lesquels on ]>art en guerre ? fiartek le demande à l’ un de ses 
com pagnons, Vaitek, paysan polonais com m e lui. Celui-ci a 
entendu dire que les Français étaient un ])euj)le étrange, 
plus fort à la guerre que les Allemands. « Ils sont exactem ent 
com m e les Allemands, mais encore pires. —  Oh ! les charo­
gnes ! » grogna Barlek. Et il apprend (|ue ce sont des buveurs 
d ’ eau-de-vie et ( ju ’ils prennent toutes les f(‘mmes. Il ])ense à 
Magda et il se convainc que le roi de Prusse, dont il est le 
sujet, —  Dieu l ’ a voulu  ainsi, depuis près d ’ un siècle, —  a 
bien raison de leur faire la guerre.

Bartek est ])armi les soldats de Gravelotte. La bataille 
fait rage autour de lui ; les hommes tom bent, com m e les épis 
sous la faux. Mais voici que les Polonais qui l ’ entourent 
entonnent l’ hynm e national : « La Pologne n ’ est pas vaincue ! 
Hurrah ! Hurrah ! » —  « Ah ! vous voulez Magda ! » hurle Bar- 
tek, et, avec ses camarades de Poguem hin , fou de rage com m e 
eux, il s’ élance sur les turcos. Son fusil décrit des moulinets 
terribles. Bartek est couvert de sang, de boue ; il a pris trois 
drapeaux. Son com m andant parle de lui au général Stelnmetz. 
Celui-ci pense que ce brave pourrait bien faire, tout maudit 
Polonais q u ’il est, un bon sous-officier. Il le fait venir. « Sais-tu 
pourquoi tu te bats avec les Français ? » Bartek se rappelle



loul à roii]) Ifts parolos do Y oilok . « [*nivo q u ’ils sont Allo- 
mands, e l  em orc pires, ces charognes ! » Sleiniuetz m anque 
(l’ éclater d ’un fou rire. N on, pour cette  brute, pas les galons 
de sous-offîcier, mais la croix . Il enlève la sienne et il l ’at­
tache lui-même sur la poitrine du Polonais. Bartek le V icto ­
rieux est transporté au septième ciel.

La guerre est terminée. Bartek est rentré à Poguem bin  ; 
il aime à présent à boire la vod k a .  Il ne travaille p lus ; il 
])asse les heures, hébété, à fum er sa pipe. Un jour , son fils 
l'^ranck vient lui raconter ce qui lui ét ait arrivé av^'c P a n ( l )  
Bœge, rinstituteur. « 11 m ’ a ilH (|ue maintenant que les 
Allemands avaient l>attu les Français, ils nous écraseraient, 
parce q u ’ils étaient les plus forts. Moi, je  ne lui ai rien ré­
pondu. Seidement, il m ’ a dem andé <jui était le plus grand 
personnage de la terre. Je lui ai dit (|ue c ’ était le S a in t- l ’ ère. 
Alors il m e gilla. .le m e suis mis à crici-, ('t il m ’a|)|)ela sal(‘ 
Polonais, et il en a dit, et il en a dit... » Les pleurs de l ’ enfant 
font  sortir le V ictor ieux  de sa torpeur. Il va  trouver  Pan 
Bœge, il le rosse d ’im portance. Allem ands et Polonais s ’ en 
mêlent ; bataille générale. Le va inqueur de Gravolotte  est 
traduit en justice  : il est condam né à trois m ois de prison et 
à cent cinquante marks d ’indem nité à la famille Bœge.

Magda est restée à la maison avec le petit ; elle est sans 
un sou. Just, le prêteur, v ient  la trouver. La pauvre fem m e 
s ’ endette de trois cents marks, car elle a un besoin absolu 
d ’argent pour la maison. Mais la malheureuse est pleine 
d ’ espoir. Elle a vu  la jeune fem m e de Pan Yarzinski, le sei­
gneur polonais, qui lui a promis de l ’argent ])our q u ’ elle 
puisse payer Just. Puis, des élections v o n t  avoir  lieu ; on va 
v oter  pour des Polonais, et les m aux  de Magda v o n t  finir.

Bartek est mis en liberté provisoire. Il est appelé chez le 
landrath. La puissance de la discipline le reprend. Il m et 
toutes ses décorations ; il est devant le landrath, droit, 
rigide, com m e il avait été devant Steinmetz. Il y  avait là 
quelques officiers, avec leurs lorgnons d ’or. « Toi, espèce de 
Polonais, essaye de v oter  pour Pan Yarzinski, essaye ça ! 
Oui, essaye ça !... R om p ez  ! »

Poguem bin  est en pleine fièvre électorale. La charm ante 
Mary a Yarzinski fait cam pagne pour son mari. Le succès 
est certain. Mais le scrutin apporte une nouvelle incroyable  : 
dans ce village, tou t  peuplé de Polonais, c ’ est Schulberg qui 
a été élu. « J ’ ai vu  », dit le curé, «B artek  Słowik voter  pour 
Schulberg. Du reste, tous ceux qui o n t  été à la guerre ont

(l) Pan veut, dire Monsieur.



v o té  com m e lui. Ils disent, q u ’ ils en ont. reçu l ’ordre. » 
A  la saison suivante, Just, <iui n ’avait pas été rem ­

boursé, entrait en possession de la maison de Bartek ; il 
n ’avait pas fait une m auvaise alîaire. Magda et son fils 
prennent en sanglotant le chemin de la ville, ils von t  
chercher du travail. La route était déserte ; seule, la 
grande croix du Sauveur se dressait à l ’ angle du carre­
four. Derrière la fem m e et l’ enfant chem inait un hom m e, 
tou t  voû té , la tête basse, qui avait l ’ air d ’ un vieillard ; 
c ’ était Bartek le V ictorieux  ; le vainffueur de G ravelo lte  
allait achever son temj)s de prison.

Quel drame que cette  nouvelle ! Que d ’ ém otion patrioti­
que et que de vérité ! E t le Gardien du phare d ’A sp in iv a l  et le 
Jou rn a l d 'u n  précepteur de P o s e n . . .L a s y e u x s e  m ouillent quand 
on  lit ces pages du m artyrologe polonais. Quelles souffrances 
ti’on t  pas endurées ces malheureux (|ui n ’ avaient ]>as de patrie 
depuis 1795 et que la guerre de 1914 arma les uns contre les 
autres ! <'e fut alors le com ble  de l ’horreur dans cette  tra­
gédie (le tou t  un peuple. Jean Riche})in, vendredi dernier, 
dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne, où une foule 
pieuse honorait la m ém oire de Sienkiewicz, a raconté ceci. 
Des Polonais étaient venus au V a t ica n ;  ils désiraient avoir 
des reliques (le saints pour les placer dans leurs églises et ani­
m er leur foi. « Mes enfants, leur répondit le Saint-Père, retour­
nez dans votre  i)ays et prenez dans vos  mains la terre que 
vous  foulerez: elle est toute faite de la poussière de vos  m ar­
tyrs. »

(Vest cette poussière des martyrs que H enryk Sienkiewicz 
a prise dans ses mains de rom ancier et ({u’il a présentée à 
l ’ admiration de ses com j)atriotes et de toutes les âmes géné­
reuses. Q u ’il s ’ agisse de ses grands romans historiques, P ar  
le fer el par le feu , le Déluge, M essire  Wolodowski, les Cheva­
liers de la C roix , les Chevaliers leuioniques, où  il raconte les 
luttes séculaires de la Pologne contre les A llemands, les Sué­
dois, les Moscovites, les Turcs ; q u ’il s ’ agisse, à côté  de ces 
grandes fres(iues historiques, de romans de mœurs familières, 
com m e la F a m ille  P oła niecki,  ou de nouvelles, com m e Barlek  
le V iclorieux,  ou  d ’études polit iques,com m e VÊlernelle Victim e,  
c ’ est tou jours  la race ])olonaise elle-même, le peuple polonais 
qui est le véritable héros des écrits de Sienkiewicz.

On n ’oubliera jam ais l ’initiative ])rise par Sienkiewicz 
devant le m onde civilisé, lors de l ’ affaire lamentable de



^̂ ’ rzésllia (Wreschen), ce lte  honte du règne de Guillaume II. 
Les maîtres d ’ école de ce lte  ville, eiitièremeiit ])olonaise, 
avaient reçu l ’ordre, en 1901, de donner l ’ enseignement reli­
gieux en allemand, de faire dire les })rières en allemand. Les 
enfants refusèrent de réciter le catéchisme et de [>rier Dieu 
dans une langue qui était celle de leurs oppresseurs et ([ui, 
pour eux, était inintelligible. Les enfants s ’obstinant dans leur 
refus, les maîtres les frappèrent à coups de férule. Les pères, 
les mères intervinrent ; ils furent traduits en j ustice. Le tri­
bunal de Gniezno (Gnesen) condam na à des mois et m êm e 
à des années de prison des mères ([ui avaient protesté contre la 
barbarie morale et matérielle infligée à leurs enfants. Certains 
de ces enfants, garçons et fillettes de dix à douze ans, furent 
])Oursuivis « })0ur crime de lèse-majesté et coni[)lot contre la 
sûreté de l ’É tat  ». Ce q u ’ils avaient fait ? Ils avaient refusé 
d ’ accepter une gravure qui re})résentait Guillaume II et ils 
avaient donné à leur refus, paraît-il, « un caractère d ’ entente 
préalable ».

C ’ est alors ( ju ’on entendit la v o ix  de Sienkiewicz, cette vo ix  
que les deux m ondes connaissaient, dans toutes les langues, 
de])uis le succès prodigieux de Oiw vadi^ ? Il adressa une pro­
testation au Czas, le grand journal de Cracovie ; il dénonçait  
au m onde la politique de Guillaume II à l ’ égard des P o lo ­
nais, « politique, disait-il, de crimes, de violences, de trahi­
sons, de tyrannie envers les faibles, d ’avilissement à l ’ égard des 
forts, de mensonges, de violations de paroles, d ’ hypocrisie 
et de fausseté ». Sienkiewicz a vécu  assez longtem ps ])Our vo ir  
que le colosse aux i>ieds d ’argile était frappé à m ort  dej)uis les 
journées de la ^larne ; mais quelle eût été sa joie, ou  m ieux sa 
récompense, à lui le grand ai)ôtre de la patrie [)olonaise, s ’il 
avait pu vo ir  les Polonais de Prusse, de Russie et d ’Autriche 
rentrer enfin dans le sein de la patrie com m une ! Hélas, il 
m ourut à \ 'evey le 16 n ovem bre  1916, à soixante-dix ans.

Patriote com m e il l ’ était, Sienkiewicz ne pouvait  pas ne pas 
être catholique ; car en Pologne, dans ce pays tout  im prégné 
de civilisation chrétienne, l ’ am our de la patrie et l’ am our de la 
religion ne sont que les deux formes d ’un m êm e sentiment, la 
foi en Dieu et en ses promesses.

Suivon s-Le  ! Caïus Septimius Cinna est un jeune patri­
cien romain ; il a bu à la coupe de tous les plaisirs. Mais son 
âme demeure dans l ’angoisse. « L ’oiseau sait où il do it  vo ler  
pour trouver son bonheur, tandis que les âmes vo len t  dans



rin con n u , la tristesse et l ’ inquiétude. » 11 épouse une jeune 
vierge d ’A lexandrie , A ntée , la fille du philosophe T im on. 
Celle-ci a entendu parler du Nazaréen q u ’on  allait juger à 
Jérusalem. Les deux époux se rendirent dans cette ville ; 
ils assistèrent au supplice du Golgotha. Quelques jours plus 
tard, la jeune fem m e eut une vision. « Une colonne de lu­
mière, s’ écrie-t-elle, v ient  à m oi.. .  Je vois  ! C ’ est Lui ! C ’ est 
Jésus de Nazareth ! Il sourit... 0  le doux  ! 0  le miséricor­
d ieux ! Ses mains transpercées s’ étendent sur moi com m e 
celles d ’ une mère !... Caïus ! 11 m ’apporte la santé, le salut, 
et il m ’appelle à Lui ! » Cinna, très pâle, répondit : « S ’ il 
nous appelle, su ivons-Le ! »

C ’ est encore le sujet de Sa n s dogme. Marynia, la jeune 
fem m e, incarne la vertu  chrétienne ; peu à peu, d ’une marche 
invisible et sûre, elle transforme l’âme de son é})Oux ; elle 
le pénètre de l ’ idée chrétienne, elle l ’amène ju sq u ’au seuil 
de la conversion . Dans le m êm e ordre de sentiments, la puis­
sance fécondante  du christianisme, on se rappelle la dernière 
phrase de Oiio radi.  ̂ ? « Ainsi ])assa Néron, com m e passent 
la rafale, la tem pête, le feu, la guerre ou  la peste... E t, 
désormais, des hauteurs du N’atican, règne sur la \ jile et 
le jnonde la l.)asili(iue de Pierre. »

L ’un des ])lus grands succès de librairie de notre épo(jue 
a été Oiio vadis ? Le livre avait paru en langue polonaise en 
1 8 %  ; les lecteurs de Pologne lui avaient fait fête, com m e 
aux autres écrits du grand écrivain national. En 1900, on le 
traduisit à l ’ étranger, notam m ent en français et en anglais. 
Le succès fut ])rodigieux ; on  dit q u ’ en moins de deux ans 
il s ’ en ven d it  plus de quatre cent mille exemplaires dans les 
seuls pays de langue anglaise. A u tou r  de Néron, qui incarne 
la brutalité dans ce q u ’ elle a de bestial, Pétrone le dilettante, 
Ursus à la rude franchise, Pierre à la foi vacillante, \ inicius 
à la nature fruste, Lygie , cette Psyché chrétienne, sont des 
personnages qui o n t  pris place dans l ’ histoire littéraire à 
cô té  des héros des M artyrs.

Pour des milliers de lecteurs, Sienkiewicz est le peintre 
de la R o m e  néronienne, des jeu x  du cirque, de l ’ incendie de 
la Ville éternelle, des premières luttes de la v ie  chrétienne. 
Certes, il est bien cet auteur, et il l ’ est d ’une manière émi­
nente. Mais ne serait-on pas en droit de dire q u ’il a été un 
peu v ictim e, dans la réputation des hom m es, de son propre



succès ? Pour com bien  de lecteurs n ’ est-il que l ’ auteur de 
Quo vadis ? Or, ce livre, justem ent célèbre, si beau dans cer- 
1 aines parties, si élevé par le souffle généreux qui l ’ inspire, 
est un livre unique, un livre à-part dans l ’œuvre de l ’ écrivain 
polonais.

H enryk Sienkiewicz fut et restera au suprême degré 
l ’ écrivain national de la Pologne  ; car son œuvre répond à ces 
deux idées qui résument et expliquent toute  l ’ histoire d ’un 
grand peuple : Dieu et la patrie.

G. L a c o u r - G a y e t ,  

de V ïn s i i lu i  de Fra n ce.



EN L’HONNEUR D’HENRYK SIENKIEWICZ

(ai inanifeslution organisée par l ’ Associaiioii France-Pologne et 
l ’ Union Syndicale des Correspondanis Polonais à Paris, le 21 no­
vembre  1924, dans le Grand Amphithéâtre de la Sorbonne.

Malgré scs vastes dimensions, le grand amphithéâtre de la Sor­
bonne s’est trouvé trop petit j)our contenir la foule des Français 
admirateurs du génie de Sienkiewicz, heureux de s ’associer à leurs 
amis ])olonais pour célébrer avec eux le retour triomplial des cen­
dres du grand citovcn dans sa patrie restaurée. Pour la plupart ils 
lu; connai.'^saicnt de l ’œ uvie de SienkicAvicz ([ue r im m orte l  et popu­
laire chcf-d ’œuvrc de « Quo Yadis »; niais ils savaient aussi que 
Sienkiewicz s ’élait j)ro])osé, eu écrivant des romans, non pas la fu­
gitive distraction de scs contcnii)orains, mais de j)orter jusqu^à eux 
la protcstalion de son ])a\s op|)rimé. « Par le Fer et par le Feu », 
« Bartek h* Vaiiupicur » ue racontaient-ils i)as l ’héroïsme soutenu 
des Polonais à travers les Ages cl l ’affreuse ingratitude dont leurs 
services à la cause de la civilisation avaient été payés? Ils se souve­
naient encore q u ’en 1907, SienkioA\icz avait ]>ris l ’ initiative d ’une 
grande enquête inicrnatiouale, où il avait cité au tribunal des nations 
le gouvernement prussien, ijui prétendait chasser les Polonais des 
terres de leurs i)ères el interdire à l ’enfance polonaise 1 usage de 
la langue de ses ancêtres.

M. Painlevé, président de la Chambre des Députés, devait pren­
dre la parole à celle cérémonie. La nombreuse assistance eût été 
heureuse de l ’applaudir el de lui renouveler ses remerciements pour 
l ’initialivc (pi’il avait prise lorscpi’au mornenl le plus incertain 
de la guerre il avait signé le décret d ’organisation de l ’armée 
nationale polonaise sur le territoire français. Malheureusement, une 
importante, el soudaine affaire était venue devant la Chambre et 
il avait été impossible à M. Painlevé, à son très grand regret, de 
remettre, même pour quelques instants, à un vice-président, l ’exer­
cice de sa haute fonction.

Mais sur l ’eslrade, à côté de M. Noulens, ambassadeur de France, 
président de l ’Assemblée, el iM. ChlapoAvski, ministre de Pologao 
à Paris, les représentants des grands corps de l ’Etat, de l ’Univer­
sité, de l ’Armée, de la Société des Gens de Lettres étaient venus 
manifester l ’accord de la France officielle avec la France j)opulaire : 
M. Appcll, au double titre de recteur de l ’Université de Paris et de 
président du Conseil d ’ Administralion de l ’Institut Français de 
Varsovie; M. Jean Richepin, de l ’Académie Française; M. Georges 
Lecomte, président de la Société des Gens de Lcltres, el M. le ministre 
de Bulgarie.

iM. le baron de Gaiffier d ’IIeslroy, ambassadeur de Belgique;



M. le niinislrc du Royaume des Sorbes, Croates et Slovènes; M. le 
ministre de la République de Tchécoslovaquie; le général Gouraud, 
gouverneur militaire de Paris et le général Messel, parti quelques 
jours auparavant pour un voyage d ’inspection en Algérie, s’étaient 
fait représenter.

MM. Ladislas Mickiewicz, le général Archinard, le général Henry s, 
le général Raynal; le comte Szembek, conseiller de la Légation de 
Pologne à Paris; Dolezal, conseiller commercial de la Légation; le 
colonel Kleeberg, attaché militaire de Pologne; Lasocki, consul -gé­
néral; de Lipski, Schimitzek et de W oznicki, secrétaires de la Léga­
tion, les membres du Conseil d ’Administration de France-Pologne, 
du Conseil d ’Administration de la Chambre de Commerce franco- 
polonaise et le président et les membres de l ’Union Syndicale des 
Correspondants polonais à Paris assistaient à la cérémonie. Mme C hła­
powska avait bien voulu honorer de sa gracieuse présence la réunion.

Lorsque parurent dans la salle des jeunes Polonaises en costumes 
de leurs provinces, elles furent saluées de chaleureux ai)piaudissc- 
mouts.

La musique du .'4(1® régiment d ’infanlorie ouvrit la ?.'auce on f:ù- 
sant entendre la Marseillaise et la Marche de Doinbrowski écoutées 
debout dans un silence impressionnant.

Avant de prendre la parole M. Noulens prie M. Kleczkowski, pré­
sident de l ’ Union Syndicale des Correspondants polonais à Paris, de 
donner lecture d ’un télégramme envoyé de Morges par M. Pade­
rewski.

Ea rcnlraiit après mi court voyage, viens d o  recevoir votre gracieuse lettre 
et tout en vous remerciant d ’a\oir l)ieii a o i i I u  penser à moi, ne vous cache 
pas que je suis ])rofoiulénient attristé, car inailicureuscmcnt il me sera im - 
possil)lc de prêter, mon mo<lcste concours à l'éclatante cérémonie organisée 
en l ’honiu'ur, do Sienkiewicz par l''rance-Pologne. Vingt et un novembre je 
■serai en Pologne, afin de prendre i)art aux fêles universitaires et autres an­
noncées déjà (lei)uis plusieurs mois. Mon regret est d ’autant plus vif que non 
seulement je manquerai occasion exceptionnelle kIc glorifier la mémoire 
d ’un ami cher et illustre devant un auditoire parisien, mais aussi je serai 
privé du grand lionneur de me trouver sous votre présidence à côté des per­
sonnages il ’élite • comme MM. Painlevé, François-Albert, Jean Richepin, 
Georges Lecomte. Je conserve toujours le souvenir de la plus profonde gra­
titude envers M. Painlevé j)our immense service rendu à mon pays par le 
décret de la constitution de l ’Armée polonaise en France et je vous serais 
très obligé si vous vouliez lûen le lui dire.

Veuillez agréer, Monsieur le Président, avec mes plus sincères regrets, 
l ’assurance de nia haute considération et de mon cordial dévouement que 
je serai liem-eux de confirmer par lettre prochainement.

P a d e r e w s k i .

Puis, sur la demande de ^L Noulens, M. Alfred Chłapowski, m i­
nistre de Pologne en Franco, lit la lettre qui vient de lui être 
adressée par M. Paul Painlevé, président de la Chambre des Députés.



Monsieur le Ministre,

La présidence d'une séance de nuit m ’cmpechc de participer, à mon vif le- 
gret, à la commémoration de votre grand écrivain national Jlenryk Sien­
kiewicz : J’aurais été profondément heureux que celte occasion me fût offerte, 
en rendant hommage à son-œuvre, de rendre hommage au génie môme du 
peuple polonais. Dans tous les domaines des arts, de la science, de la pensée, 
ce génie a résisté à l ’inique partage, à la violence brutale on sournoise, aux 
plus cruelles persécutions.

La Pologne ressuscitée n ’est pas seulement pour nous un exemple éclatant 
de l ’immanenle justice : elle nous enseigne encore qu’à condition de ne 
point vouloir défaillir, l ’Esprit, suivant la parole même du plus grand des 
conquérants, finit toujours par être victorieux <le la Force.

P a u l  P a i n l k v é .

M. Nouions prononce cnsuile le discours suivant :

D i s c o u r s  d e  M. J. > ' o u i .e > s .

A m bassadeur de F rance, P résid en t de V A ssocia lion  F ra n ce-P ologn e

Mesdames, Messieurs,

Les cendres d ’ ilonryk Sienkievxicz qui re[)(>saieiil à N'evcy viennent d ’ètre 
ramenées dans sa patrie. La Pologne reconnaissante envers un des plus 
grands parmi ses enfants lui a fait de solennelles funérailles au milieu dos 
acclamations triomphales de tout un peuple.

Le monde entier s ’y est associé par ses témoignages admiratifs. Mais la 
Pologne est })lus près du cœur de la Fi'ance que celui des autres nations. Ses 
joies con>me ses épreuves retentissent profondément dans l ’àine française, 
et ses gloires nationales fiaternisent avec les nôtres.

C ’est pour répondre à ces sentiments que l ’Association France-Pologne a 
cru devoir organiser, pour ce soir, une nymifestation destinée à célébrer la 
mémoire du génial écrivain polonais. L ’affluence qui a envahi le vaste 
amphithéâtre de la Sorbonne prouve Ionie la vivacité des sympathies du 
public français pour la Pologne, et l ’enthousiasme persistant des foules pour 
l ’auteur de Q u e Vadis. des Fusains, de Par le F er et par le F eu , de la T rilog ie , 
des C hevaliers teu ton iq u cs, des L ég ion s  et de tant d ’autres immortels chefs- 
d’œuvre.

Quelle carrière empreinte de noble sérénité et dominée par un bienfaisant 
génie nous offre l ’existence d ’IIenryk Sienkiewicz. Son art a tout pénétré 
parmi les beautés morales de la vie; il s’est plu à les exalter et à les donner 
en exemple. Sa plume s’est détournée dos bassesses et des vilenies auxquelles 
s’abandonne trop souvent la nature humaine, Henryk Sienkiewicz a été un 
grand éducateur, parmi les écrivains qui se donnent pour tâche d ’élever les 
cœurs et d ’orner les intelligences.

Sienkiewicz a aimé passionnément son pays. Son patriotisme transparaît 
dans toute son œuvre. Ses romans historiques font revivre les grandes tra­
ditions de la Pologne et les faits glorieux qui ont marqué son existence 
nationale^ comme pour raj)peler aux Polonais opprimés et décimés qu’un 
peuple dont la puissance s’est affirmée avec un incomparable éclat, ne sau­
rait désespérer de lui-même. Le passé lui semblait être un garant de l ’avenir.

Sienkiewicz pensait que les descendants dos vainqueurs <lo Grunwald, ces 
champs catalauniques de l ’est de l ’Europe où se sont phisieurs fois heurtées



à travers l ’hisloirc les armées qu ’animait la seule force brutale et celles qui 
défendaient l ’indéi>endance et le droit des peuples ne pouvaient avoir pour 
destinée irrémédiable de vivre à jamais dans la servitude. Il croyait à la 
justice immanente et il est mort en 1916 dans l ’attente des réparations pro­
chaines.

Ses i>cintures de la vie populaire s ’inspirent d ’un même sentiment quand 
il nous montre le paysan polonais tantôt travaillant sous la domination 
étrangère le sol natal qu’il conserve l ’espoir de reconquérir un jour, tantôt 
transplanté sur 1(> continent américain ct retrempant ses forces morales sous 
un régime de lil>crté. Les preuves de ténacité, de labeur et d ’intelligence 
dont les popidations polonaises mises en scène par le romancier nous don­
nent le spectacle, se révèlent comme autant de ressources inappréciables 
pour 2̂ réparer ct réaliser la reconstitution de leur patrie.

IjC patriotisme de Sienkiewicz non moins que sa sensibilité lui a dicté les 
pages lyriques qu ’il a consacrées à la fenmie polonaise. Certes, l ’homme et 
l ’écrivain ont goûté le charme magique de ses belles compatriotes dont la 
grâce se double d ’énergie, d ’ intelligence et de haute compréhension du 
devoir familial. Mais le patriote voyait encore en elles \me des forces de la 
race et une dos assises de la nation.

Artiste merveilleux, Sienkiewicz avait su non seulement vivifier les per­
sonnages de ses romans mais encore animer les foules el leur iloiiner une 
intensité de Aie et d ’agitation qu’on retrouve à peine au même degré dans 
Shakespeare. Chrétiens réunis poui' prier, Romains accourant en cohue 
pour assister aux jeux <111 cirque, chevaliers et soldats concourant aux diver­
ses phrases d ’une bataille, tous quand ils défilent dans ini roman, sont éton­
namment vivants ; h; regard du lecteur croit saisir le mouvement qui entraîne 
les groupes d ’hommes sous l ’influence de la passion ou de l ’idée.

Cette action de meneur sublime des foules Sienkiewicz l'a exercée en 
dehors même du cadre de ses livres. Sa pensée traduite dans la plupart des 
langues s’est adressée à tous les peuples et a singulièrement servi auprès
d ’eux par le miracle du génie el de l ’art la noble cause polonaise.

Sienkiewicz n ’avait d ’ailleurs pas borné son activité en faveur de sa 
patrie à écrire, dans im style coloré et vivant et avec un équilil>re piufait de 
la pensée et du sentiment, d’admirables œuvres où chaque Polonais pour 
vait trouver un réconfort contre la disgrâce de la destinée. Il avait pris sa 
part de toutes les préoccu|)alions politiques et sociales qui pesaient sur .ses
compallioles. On l'avait vu à la tète des associations créées en faveur du
développement des écoles polonaises. 11 avait contribué à toutes les tenta­
tives faites pour améliorer le sort de ses compatriotes opprimés. Enfin il 
s’était élevé dans une protestation magnifique adressée à l ’emj>ereur Guil- 
luame contre la tyrannie du régime prussien appliqué à la Posnanie.

Tant de services ajoutés aux litres (l’un si beau génie lui ont valu de son 
vivant, ce qui est rare, la reconnaissance unanime du peiq>le polonais. Par 
une souscription publique dont on trouverait peu d ’exemples la Nation 
groupée autour de son nom en dépit des frontières qui la divisaient lui fît don 
d ’>m domaine appelé à symboliser l ’union des coeurs polonais avant la recons­
titution nationale. Messieui-s, rendons hommage à l ’artiste de génie que 
fut Sienkiewicz. Par son caractère, par sa haute probité morale, par la beauté 
de ses fictions il s’est imposé à l ’humanité. Mais la Pologne lui doit encore 
davantage. Par le rayonnement de sa pensée, par son œuvre littéraire qui 
fortifiait le sentiment national malgré les morcellements territoriaux, le grand 
romancier a élé un des artisans de la résurrection de sa Patrie.

M Noulens se rassit au milieu des applaudissements répétés de



rassislaiu-e el le Cluriir dc la SochMć des Aniis du Tiiéàtre Polonais, 
dirigé avec aulorilé par lM. .larecki, lit entendre la « i\ola » cl, quel­
que temps après, nue série d ’airs i)olonais dont on eut souhaité lu 
traducliou pour on goùlor ])lus cnmplèlemenl encore res])rit et la 
gaieté.

P u isM - Noulens donna la |)arole à M. Georges Lecomte, président 
de la Sociélé des fi’ens de Leilres.

|)iscm ns Dic M. Gkougks J,Eco>rrE 

P resid en l de In S ociété  des (îen s de L eilres

Mcsdiinios, ^fcssicnirs.

En juillet 1918 , «ovis les ol)us que, de quart d'heure on quart d ’heure, 
les iiionstruoiix canons allemands déversaient siU' nous, tandis que l e s  oppres­
seurs des ])onj)Ios libres ntonaçaienl encore une fois Paris, foyer de la hilte 
pour la défense île la IJbcrIé, la Sociélé des Gens de Lettres de Franco 
glorifia solennellement ] àme et la liltéralure polonaises eu la personne du 
liaut l<‘tlré Mickiewicz, le iils de l ’illustre Adam Miekie-wicz, dont jadis la 
gi'ande voix ennit si profondi'inont le cœnr de notre pavs.

Ce jonr-là, malgré la ruée grondante autour de nons, la Sociélé des Gens 
do Leilres exprima sa confiiiiice sereine en la .victoire du iJioil el de la 
laberté, en la délivrance de l ’Alsacc et de la Lorraine, en la résurrection de 
la l ’ologne marlyi'isée, asservie, jnais, comme notre Alsace et notre Lor­
raine, sauvée par son àme toujours vivante sons les cliaîncs el dont la force 
la plus insoleninient brntale ne imt réussir à éteindre la flamme.

Dans l ’angoisse de ces jours incertains, nous avons fêté la Pologne en 
serrant snr notre cœnr l ’ un de ses meilleurs fils, descendant d ’un de scs 
plus illustres écrivains et en criant notre foi on son avenir de grand pays 
libre.

Plus récemment, le mois dernier, tandis que la dépouille* mortelle d ’Ilen- 
ryk SionkicAvicz était triomphalement ramenée vers la terre natale, dont 
son œuvre pathétique avait puissamment conconiu à restavn'or l ’indépen­
dance, la Société des Gens de Lettres assistait à l ’émouvant office pour le 
repos de l'àme du grand écrivain qui fut l ’un des mainteneurs <le l ’âme 
polonaise. Ce dimancbe-là, enioctte petite église de l ’Assomption, ce fut 
l ’un des membres les plus respectés et h's plus éminents de la Société des 
Gens de Lettres, ini grand prélat lettré, Mgr baudrillart, qui prononça —  
avec quelle éloquence et quelle élévation de pensée —  l ’oraison funèbre 
d’IIenryk Sienkiewicz, au moment même où les peuples libérés d ’ Europo 
s’inclinaient, avec recueillement, admiration et gratitude, au passage de son 
cercueil.

Ce soir, au grand ampliilbéàtre de la Sorl)onne, celte cérémonie de pieuse 
commémoration et d ’iiommage a lieu sous la présidence d ’un autre m em ­
bre célèbre de la Société des Gens de Lcltres, M. Painlevé, président de la 
Chambre, écrivain distingué en même temps que mathématicien fameux.

Et c’est encore un membre de la Société des Gens de Lettres, M. Jean 
Richepin, le glorieux poète de la Mer, de la grande route, des gueux, des 
martyrs, de tous les nostalgiques de la liberté, de la bonté, de la justice et 
de la tendresse humaines, qui va nous faire entendre sa parole généreuse.

A ces grandes voix d ’hier et d’aujourd’hui, le Président de la Société des 
Gens de Lettres a accepté comme un devoir l ’honneur d ’ unir modestement 
la sienne, certes beaucoup moins retentissante.



Vous voyoz ainsi cit; quel crtMir la Sociélé <lcs Gens de Lclires de Franoc, à 
la Iraleiiiité de la([nel!e ilos écrivains polonais fiiTiit appel l'aMtro dnnauclie 
oonmic ce soir, jjarlicipcnt ù celle glorilicalion d ’JlenrvIv Sienkiewicz, de 
la Littérature polonaise, do la Pologne l’essuscitée selon le vœu séculaire de 
Ions les Français, quelles que soient leurs croyanccs et leurs opinions.

Pour nous comme pour )ios pères —  c'est une tradition que nous avons 
recueillie pieusement comme un liérilage —  le mol « Isologue » évoque 
avec lu plus saisissante intensité le sentiment patriotique.

Décliirée, <livisée, morceléc, en proie aux appélits et aux ambitions poli­
tiques de voisins hostiles el redoutables, la Pologne, ù travers les tribulations 
é])iqucs de son liisloire lourmcnlée, a toujours sauvegardé son àme. Mise 
en morceaux, elle aurait pu changer de senliments selon que les bannières 
allemandes, russes, autrichiennes flollaient sur ses tei’res foulées, mais insoti- 
niises. Elle aurait pu tour à tour, livrer son es[)rit, sa littérature, sa langue 
aux inllucnces étrangères (jui l ’ont jugulée. ]\i le knonl, ni le sabre, ni les 
geôles, ni les évictions, ni la guerre féroce faite à sa langue, à ses croyances, 
à ses grands souvenirs historiques dont elle est juslement fière, n ’ont pti 
\cuir à boul de cette vierge martyre qui, au milieu dos écartèlemenls, a su 
conserver intacts sa foi, sa p(‘,nséc et son cœur.

(l’est un speclacle d'une grandeur indicible que celui de celte hit te per- 
luiinente de la Pologne^ pour la sauvegarde de son àme 1 Quelles qu ’aient été. 
au cours dos derniers siècles, sa ■souffrance ot sa détresse, sa puissance morale 
—  <lécu])lé<'. scmble-t-il 'dans l ’infortune, •—  n ’aura jamais ])u être brisée. 
Symbole de force el de pureté, l ’Aigle blanc a plané to\ijours sur la Polo­
gne; (k'mcmbrée, comme l'incarnation de son grand idéal au-dessus dos 
membres di’sjtersés d'Or])]iée, « mein1)ra d isjecło  pnelne ».

Or, si elle a survécu, si —  à l ’ombre menaçante <10 ses formidables voi­
sins —  elle a liéroïquement résisté, c ’est parce que son art, sa littérature, 
f̂ a poésie sont demeurés nationaux, c ’est parce que ses artistes, ses roman­
ciers, ses peintres, ses musiciens, scs poètes onl jalousement moulé une 
garde vigilante autour de son âme, en vestales de leur propre foyer.

I/âm e de la Pologne, il suffit d ’un nocturne de Choi)iu pour la faire 
fi émir, immortelle, ,iu-d< ssus de nous.

L ’àme de la Pologne, il suffit d'un poète comme Krasiński qui chanta 
«l'une manière si poignante « Lo Pays des Croix ot dos Tombes » , selon sa 
])ioprc exjirossion, <l’un romancier comme Sienkiewicz pour on alimenter 
la llamme inextinguible. El j(! voudrais pouvoir citer, ici, tons ceux, morts 
ou \i\anls, dont l'œuvre a contribué à étendre le rayonnement do celle 
ànie sur lo monde.

Lorsqu'au cours de la gueiie de lo i'i , h's Busses furent contraints d ’éva- 
cucr la Pologne, ils enlevèrent les cloches et eniporlèrenl de Varsovie 
ruine d'argent coidenant 1<; cœur de Chopin, pour lo soustraii-e à l'impiété 
rapace de l ’env^ihissc ur. lieureuseniont quo, sons la botte du vainqueur, 
nue fois de ])lus. héroïquement, la Pologne piétinée, ensanglanléo, gardait 
son âme intacte 1 (lar n'était-cc pas comme lo symbole même de sa vie 
spirituelle qu'ou arraeluiit do son sol dévasté : la chanson de ses cloches 
ot c<‘tlo urne d'argent où, romanesque, romantique, l)rùlant, battait, comme 
l ’a dit un de nos j)oèlos, lo cœur intégral do la grande Pologne!

Ce ])iéci(Mix Saiul-Craal, il brùlc toujours dans l ’église Sainte-Croix de 
Varsovie. T,es cloches ont regagné leurs clochers. Et c ’est un Iressailloment 
d ’allégresse qui dut les animer, le p.fi octobre', au rotoin- des cendres de 
Sienkiewicz, ramonées triom])halemcnt à trav<‘rs l ’ Euroj»; centrale de \ evoy 
à Varsovie.

Nul ne fut, en effet, plus qu’un Sienkiev\icz, représentatif <le l'héroïsme



et de l'idéal polonai?. I.os grandes fresques qu'il nous a laissées, Par le F er  
et par le F eu , Les C hevaliers ie iiton iqu es, Quo Vadis, Le D élu g e , sont autant 
de splendides évocations où les Polonais ont pu puiser leurs meilleures rai­
sons de foi, (le confiance, de courage, d ’espoir.

Pour sc' bien rendre compte du génie liltérairc et du rôle national de 
Sienkiewicz, il faut avoir lu ces pages épiques où, d ’une part, il dépeint 
au XV® siècle la lutte d ’iin Jean Kretuski contre un Boliun, où, d ’autre part, 
il raconte les péripéties diverses de la lutte des Polonais contre l ’Ordre Teu- 
tonique dans la seconde moitié du xiv® siècle, et cela, avec tant d ’exactitude 
et de conscience qu’il n ’iiésitc pas à nous faire voir les moindx’es particula­
rités des armes, dos harnachements, des armures, q u ’il reconstitue avec une 
fidélité minutieuse la généalogie des cliofs et des seigneurs et que jamais 
sa prodigieuse imagination de romancier n ’est en désaccord avec sa science 
précise d ’historien.

Avec Quo Vadis, Henryk Sienkicwicz, en analysant l ’âme d ’im Romain 
d ’il y a dix-neuf siècles, semblait s ’ètre éloigné de son œuvre patriotique. 
Pourtant, ne retrouvons-nous pas la même âme éprise de justice dans ces 
pages tour à tour épiques et charmantes où le grand romancier s ’est atta­
ché à montrer une grande conviction spirituelle triomphant de la force 
brutale. Dans cet émouvant conflit entre l ’idéal chrétien et Ja barbarie du 
paganisme cruel et sanglant, Sienkiewicz n ’a fait que confirmer sa foi 
dans celle puissance morale qui a transformé la Pologne en une grande 
nation, malgré les persécutions auxquelles elle a résisté, malgré les muti­
lations successives qu’elle a dû subir. Et Lygie sauvée par Ursus, devient 
sous sa plume éloquente, un grand symbole.

Henryk Sienkiewicz n ’aura malheureusement pas assisté à la glorieuse 
résurrection de sa patrie enfin triomphante. H est mort en terre lointaine, 
dans cette Suisse amie d ’où il assista, en proie à quelles angoisses, aux 
péripéties d ’une guerre d ’où la vieille Pologne devait bientôt ressurgir.

Grande puissance ]>acifiquc, foyer, à l ’est de l ’Europe, de la civilisation 
occidentale, la Pologne retrouve, dans la paix et dans l ’ordre qu’elle repré­
sente, toute sa grandeur passée.

Recouvert d’amarante, sous l ’aigle étincelant d ’argent, le cercueil du 
grand écrivain a franchi les frontières natales récupérées.

Inclinons-nous avec respect devant la mémoire d ’Henryk Sienkiewicz, 
prestigieux peintre du passé héroïque de la Pologne qui, selon le mot d ’un 
jeune écrivain polonais, demeurera l ’un des représentants les plus mar­
quants du génie littéraire occidental, de l ’ idéalisme victorieux ot du patrio­
tisme qui n ’abdique pas.

Le passage où M. G. Locomte célébrait en même temps que Sien- 
kicAvicz le grand Mickiewicz, fut vme occasion saisie avec empres­
sement par l ’assistance pour faire une ovation à Ladislas Mickiewicz, 
assis auprès de M. Jean Richepin.

Enfin M. Jean Richepin prit la parole :

D i s c o u r s  d e  M. J e a n  R ic n E P iN  

de V A cadém ie Française

Mesdames, Messieurs,

Je voudrais avoir encore la voix que j ’avais il y a seulement trois ou 
quatre ans, avant un éclatement de poumons dont j ’ai été victime; car 
j ’essaierais à mon tour de faire vibrer quelques nobles et grandes paroles



cil l ’honnciii tir Siciikit irz. Mais tout a été dit, adinirabk*inent dit par 
noire Président dans son premier discours, ol par mon confrère, Georges 
Lecomte, président de la Société des Gens de Lettres, qui ont si bien ana­
lysé l ’œuvre du grand génie polonais. Je voudrais ne pas marcher sur leurs 
traces, ne pas essayer de nie casser l ’autre poumon —  ou les deux autres, 
car maintenant je crois en avoir deux, j ’espère en avoir trois plus tard! —  
.Te voudrais donc, oubliant les a<linirables, les tumultueux ouragans qu’ont 
décliaînés ks musiciens de notre beau 46®, le Régiment do la Toiir-d’Au- 
vergiie, où deux de mes fils ont été officiers, essayer de retrouver la musi­
que chantée tout à l ’heure par ces jeunes Polonais, musique combien dif­
férente de celle autre niusi<pic (jue nous entendons un peu trop maintenant, 
dans une foule d ’endroits que je ne nommerai pas ct qui est une musique 
de trisless<‘ , de résignation, de lialeurs qui traînent un bateau le long d ’un 
fleuve qui n'cn finit j)as. ici, au contraire, qu ’avons-nous entendu ? Des 
chants joyeux, allègres, senlant la lutte, oui. mais non pas la lutte brutale 
et sauvage, mais la lutte dans le travail. Car c ’est bien ce que nous avons 
entendu tout à l ’heun', et c ’était proprement la devise de Sienkie-\vicz.

Dans les dernières années de sa vie il disait : « Plus tant de paroles, <les 
actfs ! )) Mais quels actes? Des actes de guerre, de bataille.!' N on! Tra­
vailler, travailler, travailler!

Et c'est gi'àce à ee travail ({u'<;ufiii nous avons vu la Pologne ressusciter.
La Pologne! Ce nom. pour les gens de ma génération (cher Monsieur le 

Rcctcur, c ’est la vôtre aussi, nous sommes des gens d ’une autre génération!) 
ce nom ih‘ voulait ])a« dire seulement « Pologne » , il voulait dire liberté, 
révolte pour la liberté, et en niêuie temps jtitié et tendresse pour ce pays 
qui <leux fois, trois fois im'ine, i)our être juste, a sauvé l ’ Euro])e de la bar­
barie, ct qui a été meurtri, massacré, tyrannisé, malérielltmenl el morale­
ment par tous S O S  vainqueurs, vainqueurs par le nombre, pas par la vail­
lance, jamais !

Aimer la Pologne était le propie de tous les républicains! Mais il n ’y 
avait pas que les ré[)ublieains ! Tout le monde, comme l ’a très l)ien dit 
tout à  l ’heure Gtorges Lecomte. (piclles que soient les opinions, quels que 
soient les cultes, les fois, les religions, tout le monde s'accordait pour 
aimer la Pologne. Pour moi, je n'ai aucun mérite à  l ’aimer, car toutes 1<î s  

aspirations que j'avais, étant jeune, i>our cette Pologne, je les ai traduites 
aussi en actes, comme le voulait Sienkiewicz et je vais vous dire d’un mot 
le secret de ma tendresse pour la Pologne : .l’ai épousé une Polonaise. Ce 
qui fait, Mesdames, Messieurs, (pie j'a i maintenant deux enfants qui sont 
moitié Français el moilié Polonais et que je suis Polonais moi-mème.

Î a Pologne incarne, je le répète, les idées de liberté, de révolte pour les­
quelles j'ai élé un peu trop, peut-être, toute ma vie... ,1e dis ! trop » ! Non
.Te serais à recommencer que je recommencerais tant qu’on voudra ! 
Comme je l ’ai dit, un jour, dans une assemblée de jeunes gens qui, croyant 
me faire plaisir, pour me fêler, me disaient ; « Nous voulons fêter en vous 
un homme arrivé! » —  « Ne faites pas cela, mes enfants, leur dis-je !
Arriver, mais cela ne signifie rien. T1 n ’y a q u ’une chose de belle dans la
vie, c ’est de partir et je pars toujours! »

Pour revenir à l'amour de la Pologne, commun aux gens de toute opi­
nion ct <le toute religion, deux grands mots ont élé dits, non seulement 
par les Répul)licains, par les gens qui veulent la liberté pour tout le monde, 
mais par des gens d ’une foi très ardue, très fervente. T/iin d ’eux a élé 

célèbre dans cette Sorbonne, c ’était un ancien normalien, d ’une école où 
j ’ai passé aussi et où l ’on aime beaucoup Ja liberté, n ’est-ce pas, Monsieur 
le Recteur? C ’est le père Gralry. père Gratry avait dit ce mot admirable,



après le pailagc de la Pologne, lorsque la Pologne eut élé déchirée par les 
trois bandits qui la prirent à la gorge, il dit ; « Depuis le partage de la 
Pologne, l ’Kurope est en état de péché mortel 1 » C ’ost une grande parole. 
Et d ’autre part, c'est un Pape, oui, un Pape —  j ’ai beau être l ’auteur des 
B lasplièines, quand un Pape est un homme qui dit de grandes et belles 
choses, je lu'iucline volontiers devant lui — ' qui, recevant des Pèlerins 
polonais venus le voir et lui demander quelques ossements de martyrs pour 
en faire des reliques, leur répondit ; « Pourquoi l'tes-vous venus ici, mes 
enfants ! Rentrez donc dans votre pays. Sitôt que vous serez sm- la terre 
polonaise, vous n ’avez qu’à vous baisser, et ce que vous ramasserez avec 
\otre main c ’est toujours de la cendre de martyr. »

Ne voulant pas revenir aux profondes et nobles choses dites tout à l ’heure 
sur SieuliieAx icz, je vomirais finir par de la gaîté, comme ces jeunes gens 
qui cliantaieni, et par de la tendresse, car au foiul de l ’amour (pie l ’on a 
pour la Pologne il y a une tendresse comme on l ’a dit ( j ’ai encore l ’air de 
faire une personnalité, mais ne le croyez pas !) pour la femme polonaise. 
On parlait tout à l ’heure de SienkieA^icz qui a fait des héroïnes délicieuses. 
En effet, qui n ’a pas connu ce que c ’est que la femme polonaise, char­
mante, spirituelle, intelligente, jolie, belle et mère  C ’est pourquoi
lorsqu’on parle de la Pologne il ne faut 'pas uniquement, comme vous 
l ’avez fait tout à l'heure, mon cher Lecomte, s’arrêter seidement à l ’idée 
de patriotisme. Le patriotisme est une chose très belle, mais chacun trouve 
son patriotisme supérieur à celui des autres. Cela ne suffit pas quand il 
s’agit de la Pologne, comme lorsqu’il s’agit de la France, car ces deux pays 
sont les deux seuls qui, en défendant leur propre patrie défendaient toute 
la Patrie du genre bun)ain, toute celle qui pense et qui veut penser libre­
ment, voilà la patrie.

Dans l ’Europe qui sera demain, comme disait le grand poète MickieAvicz, 
y aura-t-il des pairies? Nous n ’en savons rien. 11 y en aura deux au moins, 
c ’est la France et la Pologne, c ’est-à-dire des patries qui veulent la même 
chose, qui veulent que tous les lionmies soient aussi heureux qu ’on peut 
l ’être, et surtout aussi libres qu’on peut l ’être, car être libre d ’abord, voilà 
le premier bien; le pain ne vient qu’après. Quand on est libre, on n ’a 
jamais faim, on est heureux; et quand on n ’est pas libre, alors même qu’on 
vous gorgerait de nourriture, on se sent un pourceau à l ’étable, on n ’est 
pas uu homme.

Après avoir entendu de belles paroles, des paroles profondes, ayant 
appris un peu ce qu’était l ’œuvre de Sienkiewicz pour les personnes qui 
ne la connaissaient pas, et désirant la lire pour la connaître, désirant la 
relire pour ceux qui la connaissent déjà, après avoir entendu de la belle 
musique, après avoir entendu ces jeunes gens chanter des chansons d ’es­
poir et de travail, je voudrais que chacini s ’en allât avec ce rêve de revoir 
non pas seulement la Pologne ressuscitée, mais aussi la France, car elle a 
besoin d ’être ressuscitée. Tout le monde a besoin de ressusciter, et tout le 
monde ressuscitera dans l ’Europe de demain, l ’Europe pacifique où tout le 
monde sera libre, c ’est-à-dire, enfin, tout le monde heureux.

L ’improvisation de M. Jean Ricliepin fut éloquente comme à son 
ordinaire. L ’ Assemblée Pécouta avec des sentiments où constam­
ment l ’émotion et le rire alternaient. 11 était manifeste q u ’il parlait 
de la Pologne com m e d ’une seconde patrie.

La musique du 46® régiment d ’infanterie joua puissamment la 
Marche d 'Egm ont  de Beethoven, et M. Chłapowski, ministre de 
Pologne, remercia les organisateurs de la fête en ces termes :



D i s c o u r s  d e  M. A i .f b e d  C h ł a p o w s k i  

M inistre de P o log n e  en  France

Mesdames, ^lessieurs,

La belle manifeslalion en riionncur de SicnkieA\icz, iiotic grand maître 
en l ’art d ’écrire, est terminée. Je salue avec reconnaissance tous ceux qui 
ont contribué au déroulement grandiose de celle fcte.

Je tiens à remercier en premier lieu le Gouvernement de la République 
qui a bien voulu s’associer à cet hommage rendu à la mémoire d ’ im des plus 
illustres fils de la Pologne. Je remercie également mes collègues les minis­
tres de Suisse, de Tchécoslovaquie, de Yougoslavie et d’Autriche, dont les 
gouvernements et les pays ont accordé un accueil si émouvant aux cen­
dres d ’ IIenryk Sienkiewicz; la Suisse en leur offrant l ’hospitalittî jusqu’au 
moment où elles ont pu être transportées en Pologne, la Tchécoslovaquie, 
en les faisant séjomner dans le Panthéon national, les autres pays en les 
saluant au passage avec une piété qui ne pouvait et ne peut que nous aller 
directement au cœur. Je remercie M. Jean Riche|)in, de l ’Académie Fran­
çaise, M. Georges Lecomte, Président de la Société des Gens de Lettres; 
enfin les organisateurs de cette cérémonie à la tête de laquelle se trouve 
comme toujours, M. l ’Ambassadeur Noulens.

Nous tous, et, particulièrement, nous autres Polonais ici j)résents, nous 
avons vécu des moments mémorables, que je ne voudrais ni effacer ni atté­
nuer par des considérations qui, certainement, ne pourraient égaler en rien, 
celles que nous venons d'entendre.

Je demande néanmoins la permission de souligner deux détails oonccr- 
nanl Sii'nkiewicz, détails particulièrement importants nu point <le vue polo­
nais, qui assurent une gratitude éternelle de la nation polonaise au grand 
homme de lettres.

Les trois empires, l ’Allemagne, la Russie, jusqu’à la fin de leur domina­
tion, l ’ Autriclie-lIongrie, pendant une partie du xix® siècle, se sont achar­
nées dans leur lutte contre l ’éléuK'nt polonais, eu premier lieu contre la lan­
gue polonaise. C ’est Sienkiewicz qui s’est fait le plus grand, le ])lus noble, 
le meilleur défenseur de cette langue, c ’cst lui en effet, qui l ’a moulée avec 
un art incomparable, e ’est lui qui a évoqué des tableaux de toute beauté 
puisés dans le lointain passé où la civilisation polonaise luttait contre les 
ravages tartares et les méthodes barbares de l ’Ordre teiitonique ; c ’est hii 
enfin qui a porté des paroles incomparables à l ’égal d ’un flambeau à tra­
vers tout le territoire polonais ; de l ’Ouest à l ’Est, des hauts foiu-neaux de 
Silésie aux marais de Pinsk, dans les ehàteaux et les palais et dans les plus 
humbles demeures paysannes et ouvrières.

Les œuvres de Sienkiewicz étaient pour tout Polonais —  lettré ou non 
—  une prouvée éclatante du fait que malgré toutes les vicissitudes, la langue 
polonaise ne meurt pas, mais qu ’elle est capable de nous éblouir comme 
nous éblouissent les bijoux les plus éclatants ou les accords les plus pro­
fonds et les plus riches.

Et puis autre chose encore  Pendant des dizaines d ’années nous avons
été une nation décapitée, une nation sans Etat. Ce qui est propre aux peu­
ples heureux, la majesté et l ’auréole d ’une patrie souveraine et indépen­
dante, nous faisait défaut; la politique officielle nous oubliait volontiers. 
De temps en temps nous rappelions au monde notre existence soit par des 
révolutions héroïques et sanglantes, celles de i83o, i 8/i8 et i863 , soit par 
des manifestations pacifiques qui proTivaient que, dans le domaine des 
grandes acquisitions d ’ordre spirituel et intellectuel de l ’humanité nous



a\ioiis droit, ilii fail do nolre lałtcnr, aux pierniôrcs płaco*. On pourrait citer 
une longue lisic de ces grands liommes inoubliables qui furent si liés à 
la Franco —  tels Mickiewicz ct Chopin —  ot dont Sienkiewicz est un des 
plus éminents.

En effet, ou évoquant les siècles écoulés, eu s ’acheminant dans le domaine 
de la littéiaturc moderne, <n adressant à ^empereur d ’Allemagne sa lettre 
ouverte qui protestait contre les odieuses persécutions infligées au peuple 
et même aux enfants polonais, le génie de Sienkiewicz manifestait à toute 
heure que la Pologne, bien que rayée de la carte officielle, vivait, que la 
puissance de son âmo ne déclinait pas, qu ’elle n ’était pas morte, qu ’elle 
ne mourrait pas.

Sienkiewicz n ’a pas vu la résurrection de la Pologne, mais ce grand 
patriote a, durant toute sa vie, prép<iré la voie à cette résurrection.

Nous tous, Polonais, nous nous inclinons aujourd’hui devant son ombre 
ct nous exprimons notre profonde gratitude à tous ceux qui, à l ’occasion 
du retour glorieux de sos cendres à Varsovie, ont salué d ’une façon si belle 
et si digne son soiivenir.

L ’assistance salue longucnipnl le discours de 'M- Chłapowski el 
elle tient à marquer sa sympathie particulière au populaire ministre 
de Pologne à Paris, qui a su conquérir l ’amitié des Français par sa 
bonne grâce et son affabilité constantes.

M. Kleczkowski prend à nouveau la parole pour donner lecture 
d ’un télégramme à l ’adresse de S. E. M. W ojciechowski, président 
de la République Polonaise.

Cinq mille Français réunis Grand Amphithéâtre Sorbonne sous présidence 
ambassadeur de France Noulens en présence Ministre de Pologne à Paris, 
Représentants Gouvernement Français, Corps diplomatique, Armée, Uni- 
Aersité do Paris, après avoir écouté M. Georges Lecomte, Président Société 
Gens do Lettres ot M. .Toan Riehopin de l ’Académie Française,

.Toignont leurs hommages fraternels à ceux du peuple polonais pour saluer 
à son définitif retour eu sa patrie restaurée, Sienkiewicz, qui, au temps de 
l ’oppression, préparant réparations do l'avenir, défendit les droits de sa na­
tion et les droits de la j K - n s é e  univorsollo.

L ’hym ne national polonais clôtura celte belle réiénionie.

I.e service, solennel célébré, le 26 octobre 192/», en l ’ église polonaise
de r Assomption

Nous avons précédemment rendu compte (La Pologne  du no­
vembre, pages et service solennel qui a été célébré, par
les soins de l ’Association France-Pologne et de l ’Union Syndicale des 
correspondants polonais à Paris, en l ’église polonaise de l ’Assomp­
tion, le 2G octobre 192 t, le jour du transfert à Varsovie dos cendres- 
d ’IIenryk Sienkiewicz.

Cc service était présidé par Mgr Baudrill-ait, recteur de l ’Institut 
catholi(pie, évêque d ’Himeria, qui a prononcé l ’oraison funèbre sui­
vante :



Ornision funèbre de Mgr Baudrillarl,

Recleur de l ’Institut C(dholi(}ne, évêque d ’IHméria

Une fois (le plus. 1-es cœurs français et les cœurs polonais battent à 
l 'unisson. Nos prières montent ensemble vers le ciel i^our le même objet.

I.m'i dépouille mortelle d ’un des plus grands hommes dont s’honore la 
Pologne, Henryk Sienkiewicz, qui a achevé sa vie à l ’étranger au cours de 
la grande guerre de 191 /1, regagne sa patrie par un chemin triomphal. De 
ville en ville, à travers l ’Europe centrale, les cloches s'ébranlent sur son 
passage. Prague le saluait hier, et la France et Paris, eu dehors de celte 
route, tiennent cependant à joindre leur hommage à ceux que reçoit en ce 
moment la mémoire d ’Henryk Sienkiewicz.

D ’où vient cette émotion générale? C ’est que Henryk Sienkiewicz parta­
geait avec Paderewski le privilège d'incarner la Pologne aux yeux du 
monde civilisé avant et pendant cette guerre d ’où devait partir la libéra­
tion de votre pallie.

Sienkiewicz était-il donc un homme d ’Etat, un agitateur irrésistible, un 
O ’Connell, un Parnell, capable de déterminer les résolutions des Puissances 
ou de soidever les foules Non. Comme Paderewski est un maître de l ’art m u­
sical, Sienkiewicz était simplement un homme de lettres, un homme de lettres 
d’une variété d ’esprit et d ’une fécondité étonnantes, esprit très souple, 
sollicité par toutes les formes de la pensée, mais enfin im homme de 
lettre?.

Un jour, presque subitement, en la dernière année du dix-neuvième siècle 
il entrait dans la gloire par un roman. Et par quel roman Une œuvre 
tirée de l ’antiquité, le genre le plus factice qui soit ; Quo Yadis, traduit en 
français, remportant dans notre pays un succès inouï, immédiatement après 
traduit dans toutes les langues et reçu par les auti-es peuples comme par 
nous-mêmes, au point que /(oo.ooo exemplaires se vendirent en moins de 
deux ans en Angleterre el aiix Etats-Unis. Le théâtre et le cinématographe 
achevèrent de populariser et le roman et son auteur.

Celte œuvre n ’avait-elle donc pas de précédent dans l ’histoire de la lit­
térature ? Assurément si. Chateaubriand, dans les M arlyrs, avait inauguré 
ce genre avec l ’éclat du génie; le cardinal W iseman avait atteint tous les 
milieux catholiques par son gracieux livre Fabiola, et les D ern iers  jou rs  
de P om p éi  de Bulwer Lytton, avaient connu aussi leur heure de succès. 
Même en Pologne, l ’illustre Kraszewski n ’avait-il pas publié C h ré tien n e?  
Et pourtant, les M arlyrs mis à part, aucune de ces œuvres n'avait reçu un 
accueil comparable à celui de Quo Vadis.

Si bien construit que pût être ce roman, si admirable que fût sa facture, 
que quelques-uns contestèrent cependant, quelque charme q>ie l ’on trou­
vât à la description de caractères comme ceux de la pieuse et touchante 
Lygie, de Vinicius dont l ’âme ne cesse de s ’élever, d ’Ursus, si rude et si 
généreux, de Néron, le symbole du despotisme païen, de Pétrone, l ’homme  
cultivé, « l ’arbitre des élégances » , si vigoureux que fussent les tableaux du 

itoru m , du Palais des Césars, des fêtes néroniennes, de l ’incendie de 
Rome, je ne crois pas que ce soit là la raison profonde de la carrière triom­
phale parcourue par ce livre.

Hommes, ou générations d hommes, qu ’est-ce que nous demandons sur­
tout à un livre si ce n ’est de nous y retrouver nous-mêmes ? Quo Vadis ? où 
vas-tu ? La question ne s’adressait-elle pas à nous et à notre siècle ? Ne 
correspondait-elle pas à l ’angoisse de beaucoup d ’âmes à la fin du 
xix° siècle.» Etait-ce seulement à l ’apôtre Pierre que le Christ disait ces



]ii()ls : Quo ] (iilis ? >(' If? oiiIoiHlioas-nous pas au fond dc nous-mènics ; 
Où \as-lii mon àme, où vas-tii ? Dans une société rcdtvenno à demi païenne, 
un mouvement de retour vers l ’idée clirétieime ne se produisait-il pas? et, 
sur c<îs Ames troublées, des discours comme ceux de saint Pierre, d ’une 
foi si vive, mais avec ce reste de faiblesse humaine qui le fait parfois hésiter 
devant la responsabilité et l ’action, ces discours d'une si parfaite simplicité 
cl tels qu ’ils diu’ent être prononcés ; « ,1 'ai vu, j ’ai entendu » , ne pouvaient 
pas demeurer sans effet, ( " ’étail Araimeiit une apologétique qui convenait 
à notre éj)oque, avide d'histoire ot de témoignages directs. C'esl parce que 
Pierre a vu, c ’est parce qu’il a entendu, c ’est parce que lui et les autres 
apôtres l ’ont afiirmé, cpie nous croyons encore aujourd’hui. Par un tel 
écrit, qui rendait vixants et présents de tels souvenirs, Sienkiewicz servait 
sans conteste la cause du christianisme et de l ’Eglise.

Ajoutons que cetle cause étant intimement liée à votre cause nationale, 
Sienkiewicz servait du même coup les destinées de votre jiatrie. De plus, 
giàcc à son succès même, il ra[)pelait au monde entier (]ue si la Pologne 
n ’existait ])his comme Etal, elle subsistait toujotu's comme nation. La 
langue, vous le savc'z ]>ar Aotrc pro])re hi<toire, a une singulière puissance 
poui' conserver un ])euj)le et sa littérature j)our le ressusciter et le manifester 
au reste du monde.

Je louche ici à la partie la plus importante du rôle que joua Sienkiewicz. 
Certes, pour le plus grand nondire, cet écrivain est el restera l ’auteur, 

je dirai presque riiom m e de Quo ] (nVis. Pour vous, Polonais, et pour tous 
ceux (jui, en (juclque pays que ce soit, sont instruits de votre histoire con- 
temj)oraine, il est el il restera avant tout l ’auteur el l ’homme de celle puis­
sante trilogie cpi’il composa de i 88'i à i 8S8 ; Par le fe r  cl par le f e u ;  I.e 
d élu ije ; Measirc ]]'oIod ow ski.

(}u<‘ sont donc ces ouvrages ? En apparence des romans historiques du 
g(Mire de ceux de ^Va]tl r Scott el d ’Alexandre Dumas père; bien autre chose 
cependant si l ’on va au fond. En effet, ces romans historic[ues auxquels je 
fais allusion sont, ou bien d'ail.niiiables reconstitutions du passé, ou bien 
des aunisojnenls de l'esprit qui tiennent plus de l ’imagination que de l ’his­
toire. Tandis que, dans l'dMixrc de Sit'ukieuicz, la fiction sert dt? véhicule 
à la vérité et l'expiinu' en uu nioiueut où il était difficile de la faire 
entendre dircclc nienl.

()uelle pério<le, eu effet, que celle oi'i s ' e x e r ç i i  la plus grande activité lit- 
téraii'c de Sienkiewicz. Si ce n'est j)as la plus douloureuse, c ’est du moins 
la plus triste de votre histoire conti mporainc. L ’esj)oir sendde interdit; la 
défaite de la France, avec toutes ses conséquences, parait avoir rendu im ­
possible la reconstitution d ’ une l ’oiogne libre. N ’est-elle pas suivie, eu effet, 
de la rénovation de l'alliance entre les trois puissances copartageantes de la 
Pologne, lit puisque la France se trouvait menacée dans sa proprc'sécurité, 
dans son existence même, elle était amenéi' à s'allier de son côlé avec une de 
c e s  puissaiu:es co])ariageautes, avec la Russie. Connue ai)rès i8 i5  et i8 3 i , pour 
que l’àme de la Pologne vécût, il fallait qu ’elle s'exprimât dans la litléralure. 
Adam .\lickie\vicz el Ki'asiiiski l'avaient traduite dans lems admirables pcn'- 
sies ; SicnkieA\ icz. lui. alla, la chercher dans l'histoire et dans l ’histoire du 
lenq)s où la Pologne a\ail atteint son maximum d'étendue et de considération 
dans le monde. Ji lut en cela fidèle à la tradition : a La littératiu’e en Pologne, 
a dit Mickiewicz, a éti’’ rći>anouissement du sentiinenl patriotique qui a ibre en 
tout c<i‘ur polonais. »



Combien dc Icclcuri? français fiu'cnt ćlonnćs cii conlcnipianl les certes rjni 
ćlaicnl jointes aux traductions des grands romans de Sienkiewicz! Comment.' 
la Pologne avait tenu une telle place en Kurope, au siècle de Louis XIV, el 
elle ne revivrait ])as ! Oh ! chose im[)Ossil)ie ! Ces cartes historiques per­
mettaient en outre à l'écrivain de symboliser les caractères nationaux, les 
représentants des diverse* classes; ils étaient héroïques et leur héroïsme eu- 
üammait les cœurs. Enfin, chose dont je ne suis pas juge mais qu ’aflirment 
les meilleius critiques, la beauté de la languo ajoutait encore au.x mérites de 
l’a'uvrc et contribuait à vous rendre conliance en voiis-mèm(‘ , à a o u s  gar­
der fidèles par l ’admiration et rimitation. Là vons trouviez ct)mme la for- 
nuile des jjersistantes asj)irations de vos âmes el la conscience polonaise se 
çentait fortifiée et stiniulé«. O niagnifutue puissance de l ’esprit c.ipable 
d’agir sur un peuple sans le moindre secours de la force matérielle!

♦
* *

Est-ce tout !' Non. Sienkiewicz tint encore à montrer à s('s eoin|)atriotes 
où était leur plus redoutable ennemi, celui qui, depuis le moyen Age, avait 
voulu vous absorber, soit j)ar la ruse, soit par la IVtiee, celui qui, dans les 
temps modernes, avait [>ris l ’initiative des partages, celui (jui n'avait Jamais 
pu souffrir qu’on songeât à reconslilucr voire i);>ys sons cpiekpie forme que 
ce fût : je veux dire l'Allemand, et celui qui, de votre côté, est à l ’avant- 
gardi! de l ’Allemagne, le Prussien.

Alors dans Les Chevaliers de la C roix , Sienkiewicz vous laeonla l ’histoire 
de la lutte épique de la Pologne contre l'Ordre teutonique, fourbe et cruel, 
et le trionq)hc remporté par la Pologne à Criiiiwald. 11 ne vous fit jias seule­
ment toucher du doigt les dangers de la force déployée pas vos ennemis, 
niais aussi les |>ièges qui de temps innuémorial vous étaienl tendus dans votre 
propre pays, le péril de l ’eulentc avec vos adversaires naturels plus tard deve­
nus AT>s maîtres; il vous rappela vos ennemis voisins <‘l puissants et vos 
amis, hélas ! tron lointains.

Tel est le sujet de ceth; nouvelle : Barlek le vaiiKinnir, histoire oi'i rironi(! 
se mêle de pitié douloureuse et qui est celle d ’uii Polonais qui a fait dans 
l ’armée prussienne la guerre contre la France et qui est naïvemeul ])ersnadé 
qu’il en sera récomj)ensé ]>ar la bienveillance des maîtres de son pays. 
Sa récompense, c ’esl de voir son eiifanl cruellement maltraité sur les banes 
(fe l ’école et finalement d ’être lui-même dépouillé d<; ses biens, puis 
jeté en prison. Leçon du passé (pii doit S('rvir d'avortissemeid pour l'avenir !

Déjà, vous le constatez, l ’allusion était directe aux événeuH'uls d<î l'épo­
que contenq)oraine. Des études politiques telles que V E lernellc v icd iu e , Prusse 
el P o log n e , ])arlèrent sims allégorie. De plus eu plus, Sienkiewicz s'identi­
fiait avec l'àme de la Pologne; il a(X[uérait le droit de j)arler en sou nom.

Deux fois snrtoui sa grande voix retentit. Une première fois dans son 
A pp el aux p eu ples civilisés  où il exposait les tortures infligées par les Alle­
mands aux petits Polonais qui voulaient ])iier dans leur langue. Cet a|)pel 
souleva l ’indignation de l'univers. Une seconde fois pour signaler la loi (pii 
permettait au gouvernement de Berlin d'exproprier les Polonais et de les 
remplacer sur leurs propre terres par des Allemands.

Le fruit était mûr. Il était temps que justice se fît. Quelques mois après, 
la guerre éclatait ; ime fois encore, les l’olonais allaient combattre les uns 
contre les autres avant de se trouver réunis.



Dans cet h o i T Î l ) l c  conflit,, Sienkiewicz sortit tic la Pologne, non poin’ fuir 
les responsabilités, mais pour organiser clans la Suisse hospitalière les secours 
dont avaient besoin ses compatriotes.

C ’est dans ce patriotique travail q>ie la mort le surprit, au mois de no­
vembre i9 i6 . lleur(i tragique où les Alliés pouvaient encore douter de la vic­
toire, mais ot'i l ’espoir cependant reposait sur de solides motifs, résolution (?c 
vaincre, alliances, confiance dans la justice de la cause et dans la Providence. 
Alors que tant de milliers d ’hommes tombaient sur le chamo de bataille, la 
mort de Sienkiewicz ne passa pas pourtant inaperçue; elle fut un deuil pour 
les lettrés et pour les patriotes de tous les pays.

Et maintenant, l ’œuvre pour laquelle Sienkiewicz a travaillé et lutté est ac­
complie. Pologne, vous vivrez ! Dieu n ’a pas permis le prodige de votre ré­
surrection pour qu’il ne dure que peu de temps !

Et vous aussi, Sienkiewioz, vous vivrez! Vous vivrez par votre gloire unie 
à jamais à celle de la patrie que vous avez tant aimée ! Vous vivrez par votre 
âme immortelle que Dieu aiua récompensée des rudes et saints combats 
q u ’elle a menés ici-bas !

LA VIE POLITIQUE

L a  s i t u a t io n  p o l i t i q u e .

Nous avons indiqué, dans le précédent numéro, que, sur ime 
intervention vigoureuse de M. Grabski, la Diète avait adopté, par 
210 voix contre 170, un ordre du jour  de confiance pour le Minis­
tère : u Le Parlement constate que la politique étrangère du Gou­
vernement répond aux intérêts et au prestige du pays. »

M. Grabski a estimé q u ’il lui était nécessaire d ’obtenir également 
un vote, approuvant sa politique intérieure.

Pour l ’obtenir il prononça le 7 novembre, un grand discours, où 
il répondait aux objections qu’on lui avait faites. Le discours du 
7 novembre complète et, sous certains rapports, il rectifie celui du 
22 octobre 1924, dont nous avons donné une analyse dans la Pologne  
du I®'' novembre 1924, pages 468 et 469. Les statistiques publiées à 
la fin d ’octobre ont permis au président du Conseil de se montrer 
cette fois plus optimiste.

Notamment le nombre des sans-travail, qui était au mois de sep­
tembre de 163.000, est tombé au i®"" novembre à 147.000. L ’ indus­
trie reprend son essor. La récolte des blés a été de 3o à 4o pour cent 
inférieure à celle de l ’année dernière, mais la récolte de la pomme 
de terre, hase de la nourriture de la population, est très abondante 
ot de beaucoup supérieure à celle des années précédentes. l i  en est 
de même de la récolte de la betterave à sucre.

D ’ailleurs le président du Conseil a bien marqué que dans son



jnenjier discours il avait iiilenlionnclleniont souligné toutes les om ­
bres du tableau ('conomi({ue, afin de stimuler rćn erg ie  des législa- 
Icurs. Après, il s ’est aperçu que celle méthode était mauvaise, car 
au lieu de, galvaniser les énergies elle a provoqué du découragement. 
(>lte fois il indiquera lui-mème les aspects favorables do la situation. 
11 constate ainsi que la consommation du sucre et du tabac ne cesse 
d ’augmenter, que le chiffre des dépôts dans les caisses d ’épargne 
a grossi pendant le mois de septembre de 22 pour cent, que les im ­
pôts indirects donnent des recel les de plus en plus importantes, que 
l ’emprunt italien n ’est pas encore épuisé tout entier, tandis que le 
rachat des fabriques de tabac, auquel il a <îté affecté, est complète­
ment terminé, que les chemins de fer ont cessé d ’ètrç déficitaires ct 
que l ’emprunt des chemins de fer ne sera pas nécessaire, que les 
dépenses budgétaires pour 1926 sont plutôt supérieures à la réalité 
et pourront être diminuées eu cours d ’exercice. Pour la Trésorerie, 
l ’année 1925 sera inconlestablement meilleure que l ’année 192/i.

Mais M. Grabski ne cache pas que pour assurer définitivement ce 
succès, une mesure extraordinaire s ’impose. L ’année dernière, les 
Chanibres avaient voté vm prélèvement sur la forlime d ’ un milliard, 
réparti sur trois années. Or i 5o millions seulement sont 
rentrés à ce titre. En outre, depuis longtemps, il existe \me loi sur 
la réform e agraire qui est à peine exécutée. Pour liAter l ’applica­
tion de ces deux lois, le président du Conseil annonce ([u’il déposera 
un projet de loi en vertu duquel le gouvernement aiu'a le droit de 
saisir au profit de l ’Elat une certaine quantité de terres dans chaque 
grand domaine de plus de 3oo hectares qui n ’aura pas acquitté ré­
gulièrement deux termes du prélèvement sur la fortune. Pour les 
grands établissements industriels, le gouvernement aura le droit 
d ’émeltre vm nombre correspondant d ’actions dont il deviendra pro­
priétaire.

Le président du Conseil indique en outre q u ’il n ’a pas n égligé  
les emprunts extérieurs. En 1 9 2 /ł, la Pologne a emprunté à l ’étranger 
47,3 millions do zl.. qui so distribuent de la manière suivante : em ­
prunt italien : 9 2  millions; emprunt français : 1 1 0  millions; em- 
piunt de la Société de Crédit Industriel : 2 6  millions; emprunt des 
chemins de fer électriques vicinaux : t o  millions; emprunt de la 
Banque de l ’Economie Nationale itour les villes : 58 millions; em ­
prunts de différentes banques privées : 1 7 7  millions. Le gouverne­
ment continue à étudier les moycjis de contracter d ’atitros emprunts; 
il sait qu’ils sont nécessaires, mais il ne veut pas q u ’ils soient indis­
pensables! <( S ’il y avait clans celte Chambre, dit M. Grabski, une 
tendance à laisser s ’établir un déficit dans le budget pour le c o m ­
bler par un emprunt étranger et si cette tendance prévalait, je quit.- 
torais le pouvoir. »

Le président du Conseil aborde ensuite la question des fraudes 
commises par certains grands industriels do la TLiute-Silésio. Six 
entreprises ont présenté des bilans truqués. L ’ une d ’entre elles a 
déjà payé une amende de sept millions, les amendes des autres seront 
prochainement établies ct ne larderont pas à rentrer. Une commis-



słon, présidée par le ministre de la Justice, est chargée de suivre 
la question.

Passant à l 'examen des rapporls du Parlement et du gouverne­
ment, le président déclare q u ’il sera reconnaissant de toute m ajo­
rité, qui se conslitiiera sur son programme; mais lui-même ne fera 
rien pour la créer. 11 accepte tous les conseils q u ’il ju ge  utiles, de 
quelque côlé q u ’ils viennent.

En terminant, M. Gral)ski esquisse im rapide aperçu de la poli- 
ti(jue étrangère. Il s ’élève avec hauteur contre l ’accusation de fai­
blesse à l ’égard de certaines puissances étrangères. « Nous ne 
nous laisserons pas endormir par l ’ image d ’un monde pacifié, mais 
aussi nous ne .traiterons pas à la légère les efforts tendant à la paix 
universelle, car ces efforts sont vme force réelle et ils expriment les 
tendances de l ’opinion démocratique internationale. »

Après ce discours, un député ukrainien, M. W asylczuk, a pro­
posé un ordre du jou r  refusant la confiance au gouvernement. Cet 
ordre du jour fut l ’objet d ’un vole qui eut lieu le i i  novembre, 
jour  du sixième anniversaire de l ’ indépendance. 11 fut rejeté par 
287 voix conlre 52.

N ’ont volé pour l ’ordre du jour, c ’est-à-dire contre le gouverne­
ment, que la plus grande partie des représentants des minorités na­
tionales.

♦
* *

Au cours du débat, dont nous venons de rendre compte, 
M. Grabski n ’avait, à aucun moment, laissé prévoir q u ’un rema­
niement ministériel était imminent.

Cependant, MM. Hubner, ministre de l ’Intérieur; Darowski, m i­
nistre du "J'ravaii et de la Protection Sociale, et W yganowski. m i­
nistre de la Justice, ayant donné, (juelques jotirs après leur démis­
sion, pour convenances personnelles, le président de la République 
de Pologne, sur la proposition du président du Conseil, a nommé 
MM. Stanislas Thugutt, ministre (( sans portefeuille » et vice-prési­
dent du Conseil; Batayski, présideni de la ville de Poznan, ministre 
de l ’ Intérieur; Zycblinski, notaire hypothécaire de la ville de Var­
sovie, ministre de la Justice; Sokal, délégué du gouvernement au 
bureau international du travail, ministre du Travail et de la pro­
tection sociale.

P o l o g n e  e t  F r a n c e .

Dans sa séance du novembre 192^, le Conseil des ministres, 
sur la proposition de M. Herriot a décidé d ’élever au rang d ’ambas­
sade la légation de France auprès du gouvernement polonais et 
d ’appeler à celte haute fonction M. de Panafieu, actuellement m i­
nistre de France à Varsovie.

Le Gouvernement polonais a pris la même décision en ce qui 
concerne la légation de Pologne en France; il a désigné M. Alfred 
Chłapowski, ministre à Paris, pour exercer les fonctions d ’ambas­
sadeur.



P o l o g n e  e t  L i t h u a n i e .

La Conférence des Ambassadeurs avait adressé dernièrement au 
gouvernement de la Lithuanie de KoAvno une note l ’ invitant à régler, 
au plus vite, les cpiestions en litige avec la Pologne.

D ’après une inform ation  envoyée de W ilno ,  à la date du i 8 n o ­
vembre 1924 , le président du Conseil lithuanien, M. Czarneskis a 
répondu q u ’ il ne voit aucun intérêt à donner suite à cette suggestion.

L a  p o l i t i q u e  e x t é r i e u r e  b r i t a n n i q u e .

Nous signalons, à titre documentaire, deux actes du nouveau g o u ­
vernement britannique, qui sont de nature à exercer une certaine 
action sur la politique internationale.

D ’une part, le gouvernement britannique a demandé, à la date 
du 19 novembre, au secrétaire général de la Société des Nations 
de ne pas inscrire à l ’ordre du jo u r  de la 82® session du Conseil de 
la S. D. N., convoqué pour le 9 décembre 192^, à Rome, la question 
du « protocole pour le règlement pacifique des différends natio­
naux » (voir à ee sujet la Pologne  du x®*" octobre 1924 , pages 4o i  à 
407 et du i5  octobre 1924 , pages 436 à 438) : « Il est ob l igé  à son 
grand regret de demander que cette question soit ajournée à une 
session ultérieure, de manière à permettre au gouvernement britan­
nique d ’apporter à l ’examen de cette question toute l ’ attention que 
com m ande sa grande importance. »

D ’autre part, dans une note du 21 novembi'e 1924 adressée à 
M. Rakowsky, '  le gouvernement britannique fait connaître q u ’ il a 
examiné les traités négociés par son prédécesseur avec l ’Union des 
Républiques socialistes soviétiques et signés le 8 août 19 24 . « Après 
mûre délibération, le gouvernement de Sa Majesté ne se trouve pas 
en mesure de recom m ander les traités en question à la considération 
du Parlement, ni de les soumettre au roi pour sa ratification. »

A. F.



LA VIE ÉCONOMIQUE

I .  _  COMMERCE E \TÉIU E LR .

L e  c o m m e r c e  e x t é r i e u r  d e  l a  P o l o g n e ,

Les résullals du commerce extérieur de la Pologne, que l ’Oflice 
Central de Statistique de la République polonaise vient de publier 
pour les mois de janvier à juillet 192/I, accusent un solde passif :
808.611.000 zl. d ’importations contre 788.915.000 zl. d ’exporta­
tions; si l ’on considère non plus les valeurs, mais les quantités, la 
Pologne a importé 1.879.495 tonnes et exporté 9.266.045 tonnes; 
mais, dans ce dernier nombre, figurent 6.818.871 tonnes, provenant 
de la Haute-Silésie polonaise.

Le tableau suivant indique 
ment indiquées, par mois :

Janvier ..................................
Février ....................................
M a r s ..........................................
Avril ........................................
Mai ...........................................
Juin ........................................
Jui'let .....................................

Totaux ..................

Ces indications statistiques appellent les deux remarques sui­
vantes :

D ’une part la balance commerciale ])olonaisc révcle un déficit 
depuis le mois do mars 192/1 ; ce délicil ('sl d(> ().994.ooo zl. en mars; 
de 19.069.000 zl. en avi'il; de 28.181.000 zl. en mai; de 22 m il­
lions 601.000 zl. (Ml juin  et do 16.2.68.000 zl. on juillet : la cherté 
de la vie et le taiLx élevé des prix de revient en Pologne ne facilitent 
j)as évidemment les exportations; mais le cours du « zloty », qui 
se maintient depuis le commencement de l ’année, à la parité de 
l ’or, permet aux Polojiais d ’effectuer ;i l 'é tranger de plus larges 
achats (jtie précédemment.

D ’autre paît,  la valeur des importations el des exportations polo­
naises suit une progression ascendante pendant les cinq premiers 
mois de 1924; puis ime chute assez considérable se produit en juin  
el s ’aggrave en juillet; mais elle provient sans doute du ralentisse­
ment habituel des affaires pendant la saison d ’été.

Nous indi(pions ci-dessous, en milliers de zl. el pour les sept pre­
miers mois de l ’année courante, les principales marchandises im ­
portées en Pologne ou exportées de ce pays.

partition des sommes précédem-

Im i)ortatio n s E x p o rta lio n s
(en inillier.-i'de zl.)

8o.85o 96 .8 18

1 0 7 . 1 6 8 1 1 2 .5 6 2
1 2 8 . 2 o 5 I i 8 . 2 I I  .

i 4o .45o 1 2 1 .8 8 1
i 4 8 . n o 1 2 4 .9 7 9
1 1 2 . 1 86 8 9 .5 3 5

9 6.697 80.429

8 0 8 . 6 1 I 78 8 .9x 5



Importations en Pologne. 

(en milliers de zloty.)

R iz  ................................................................
F a r in e  de f r o m e n t ...............................
C itro n s  e t o r a n g e s .................................
irra isse s  c o m e stib le s  a n im a le s ........
T a b a c ............................................................
P ea u x  b r u t e s ..........................................
P e a u x  o u v r é e s .......................................
C h a u s s u re s  de c u ir ...............................
C o to n ............................................................
F ilé s  de c o to n ...........................................
T is s u s  de c o to n .....................................
L a i n e ............................................................
T is s u s  de la in e .......................................
T is s u s  de s o ie .........................................
B o n n e te r ie .....................................  .........
V ê te m e n ts ..................................................
C h a p e a u x  . , .  ............................................
P a p ie r  e t a r tic le s  en  p a p ie r .............
E n g r a is  a r t if ic ie ls ......................... ........
V ie il le s  fe r r a ille s  e t fer b r u t ..........
T u y a u x  .....................................................
A r t ic le s  en  fer -........................................
C u iv rt's  et a r tic le s  en c u iv r e ...........
M a c liin e s ,lo c o m o tiv e s  et m a c h in e s-

o u t i ls .........................................................
M a térie l é le c ti'o te c h n iq u e ...............

,janv. fév. m ars a v ril m ai .juin ju ille t

556 1.979 1.914 1.35(1 82;! 472 1 589
» 895 1.792 2.582 -2 .6 7 6 4 274 2.916

309 1.196 2.483 2.606 3 256 1.382 360
1 267 5.418 3.839 2.301 1.949 l.OW 1.187
2.008 3.396 1 .140 1.026 1.853 1.278 900
1 347 1.667 1.876 1.946 2.892 1.054 912
2 209 320 4.744 5.379 4.435 1.986 3. i74

361 763 1.979 1 334 4.033 3.734 2.710
14.702 15.029 11.339 21.798 15.205 8.468 4.551

543 780 1.262 1 071 1 358 1 328 1.092
1 308 3.746 5.270 7 o;i6 8.808 4.35<) 3 660
9.768 10.587 14 260 16 272 16.946 14.2r.O 5.873

» 1 103 1.687 1 813 2 330 1.587 1..365
510 1.380 2.156 3 083 5.061 3.507 2 954

» 878 1 358 1.566 1.834 1.168 1 186
> 773 1 763 1.037 2.719 2.089 875
» 314 1 170 706 1.964 1.255 1 325

l.(X)0 1 257 1 453 1.440 1.692 1.605 1.451
» 5.049 2.585 3.642 1.389 136 72
» 1.879 1.511 905 1.505 271 360
322 310 908 015 1.273 854 1.239
« 3.052 3.081 3.647 5 861 3.4,58 3.205
» 813 006 876 1.147 1.632 1.255

» 1.894 5.450 5.731) 5.984 8.574 6.760
» 1.592 2.679 1.392 1.087 1.561 2.183

Exportations de Pologne.

(en milliers de zloty.)
m a r s  a v r i l  m a i  J u i n  j u i l l e tja n v . fév.

S e i g l e ........................................................
O r g e ..........................................................
A v o in e .................... .................................
S u c r e ..................... ........  ...................
( tE u fs .........................................................
A lc o o l.......................................................
Hois b ru ts  ...........................................
B o is  sem i o u v r é s ................................
A r t ic le s  en  b o is .................................
L i n  ..........................................................
T is s u s  d e  co to n  ...............................
F ilé s  de la in e .....................................
T is s u s  de la in e ..................................
C o u le u r s  non o r g a n iq u e s  sy n th é ­

tiques ...................................................
A llu m e t t e s ............................................
P é t r o le .....................................................
H u i le s .....................................................
B e n z in e ..................................................
P a r a f f in e ................................................
C h arb on ..................................................
F e r  de to u te  e s p è c e .....................
A r t ic le s  en  fer .................................
T u y a u x   ........................................
Z in c ................................................____
T ô le  de z in c .......................................

-295

21.153

038 
3.614 
1.6i0 

4 39 
8.493

117
1.204

1.105

817

1.002

746
201

17.435
03

968
632

2.835
l.:'>40

677
8.720
5.990
2.021

225 
247 
9i2 

1.942 
1.926 

074 
31.465 

2.915 
970 
551 

4 610 
1.102

i  4i6 
1.803 

1
17.986

16
638

1.379
3.631
1.233

743
5.028
6.324
1.802

458
406
837

2.483
2.745
1.372

27.507
2.830

919
1.392
4.342
1.853

1.353
1.622

148
10.793

290
327

1.953
7.315
1.643

676
4.826
8.065
1.374

658 
246 
946 

2.216 
2.193 
1.805 

28.307 
2.911 
1.648 
2 356 
4.336 
1.847

3.037 
985 
174 

14.620 
3.239 

159 
2.413 

11.190 
1.482 

597 
2.390 
3..580 
1.033

481
113
573

2.124
1.689
1.368

38.471
3.003
1.444
1.8«0
4.276
1,772

1.344 
760 
226 

4.884 
1.891 

155 
1.679 
7.384 
2.188 

339 
3.706 
2.436 

708

179
81

577
1.627
1.240
1.397

18.866
2.065
1.028
1.876
3.745
1.647

1.734
666

80
3.372
1.969

55
1.610
8.207
1.955

257
6.188
3.081
2.498

219
6

648
1.658
1.732
1.232

15.360 
1..582

577
953

2.360 
1.272



l l É C . J . K M K M  A l  IÜ> DU C O M M E R C E  E X T E R I E U R .

France.

l ê Goavcrnonieiil français a déposé, le 21 novembre 192/1, sur 
le l)urean de la Cliambre, im j>rojét de loi, tendant à modifier la ta­
rification douanière applicable à 3oo articles environ.

11 ne s ’agit là fpie d ’un projet partiel, qui est considéré comme 
ayant uu caractère d ’urgence : il n ’esl destiné ni à remplacer, ni 
à différer la grande réforme douanière, q u ’élaborent acluellement 
les adminisiralious compétenles; il doit faire face à dos nécessités 
immédiates.

Dans son exposé des motifs, dont nous indi(|uons brièvement les 
principales considérations, le gouvernement fait valoir (ju’il est en­
gagé dans des négociations qui doivent aboutir à la conclusion d ’ac­
cords commerciaux d ’une importance capitale. Comment se pré- 
senle-l-il au seuil de ces négociations, armé du régime actuel.'  ̂ Ac­
tuellement, le tarif des douanes de la France comiiorte, pour la 
colonne du tarif m inim um , des laxes très sensiblement moindres 
que celles inscrites aux tarifs des ])ays concurrents. La réciprocité 
qni, depuis la loi du 29 juillet 1919, est la règle des accords com ­
merciaux français, est tout au plus une réciprocité de système q u ’une 
réciprocité de fait. Les documents slatisti(iues établis par l ’adminis­
tration des douanes indirpient q u ’en 1928, sur ime importation re­
présentant une valeur globale de 82.608 millions, il a été perçu, à 
l ’entrée en France, une somme de 1.865 millions de droits de 
douane.

Bien q u ’une partie de ces taxes aient été acquittées à l ’occasion 
d ’importations de produits soumis au tarif général, il ressort des 
chiffres ci-dessus que, dans l ’ensemble, l ’incidence de la protection 
douanière s ’établit, pour l ’année 1928, à moins de 6 %  de la valeur 
des produits importés (exactement 0,71 %).

I.cs pays avec lesquels il est a])pelé à contracter « ne sauraient 
dans ces conditions, faire grief au gouvernement français de relever 
quelque peu les droits de son tarif ]>our celles des industries qui ne 
peuvent, en raison des charges résultant de la guerre, lutter avec 
les droits actuels contre leurs concurrents de l ’étranger ».

En préparant ces relèvements, le gouvernement a été conduit par 
la préoccupation principale de ne pas laisser s ’accroître la cherté 
de la vie à la faveur d ’ un remaniemcnl douanier. T1 a d ’abord pris 
soin d ’exclure de son jn’ojel les produits d ’alimentation et les pro­
duits les plus indispensables, tels que les textiles et le v('lement, afin 
d ’éviter, dans toute la mesure du ])ossible, le renchérissement du 
prix de la vie.

D ’autre i)ail, il im]>orte de considérer que les modifications tari­
faires qui sont {proposées trouveront leur compensation naturelle 
dans l ’effet des accords commerciaux qui vont être établis. Les pro­
duits venant de l ’étranger exerceront désormais une compétition 
puissante et pressante sur notre marché. Et ces mai’cbandises entre-



ront en Franco, non plus au tarif gênera], qui est celui appliqué aux 
pays avec lcs(piels la France n ’a pas encore contracté, mais soit au 
bénéfice de droits intermédiaires, soit même a\i bénéfice du tarif 
m inim um . Par cela seul, un certain nombre de produits se trouve­
ront affraiiclus de droits très élevés, et cette circonstance concourra 
nécessairement à l ’abaissement du prix de la vie.

Un tel projet ne peut avoir son utilité et ne peut mêm,e se con­
cevoir que si les mesures qu ’il comporte sont mises à la disposition 
du gouvernement dans le plus bref délai. Elles seraient dénuées de 
toute efficacité si l ’application on était différée. Aussi, est-il permis 
d ’envisager que ce ])rojet de loi sera volé à bref délai.

Pologne.

Dans la Pologne  du i 5 oclobro pages 4M  440, nous avons
publié le m oulant des droits de sortie, applicables à un certain 
nombre de marchandises exportées de Pologne, Ici q u ’il résulte 
de l ’arrêté du i i  septembre 1934, publié au Dziennik Ustaw du 
26 septeml)re 1924.

Un arrêté du 12 novembre 1924, publié au Dziennik Ustaw du 
20 novembre 1924 (n° 99, pos. 921) porte ù 0,90 gr. le droit de 
sortie afférent aux betteraves à sucre (n° 220 du larif douanier polo­
nais) el abaisse à o , i 5 gr, celui afférent aux pyriies calcinées (extrait 
du n° 233, pos. 2 du tarif douanier polonais).

H. _  QUESTIONS FINANCIÈRES

1 / e x k c i :t i o x  n i i  b u d g e t  p o l o n a i s  k t  t ,i : s  j i l c k i t e s  nu T r é s o r .

Le Ministère du Tiésor de Varsovie vient de publier le compte 
rendu de l ’exécution du budget pour les neuf premiers mois de 
l ’année 1924.

Dans les tableaux suivants, nous indiquons, en milliers de zl., 
d ’une part les sommes prévues par le budget de 1924 (colonne i : 
prévisions pour l ’année entière; colonne 2 : prévisions pour les neuf 
premiers mois, calculées à raison de 70 %  des sommes prévues pour 
l ’année entière); d ’autre part les résullats donnés j)ar l ’exécution 
du budget i)cndant les 3 premiers Irimesires (colonne 3 : sommes 
effectivement encaissées ou payées par le 'l'résor polonais du jan ­
vier au 3o septembre 1924; colonne 4 : proporlion %  de ces sommes 
par rapport aux })rćvisions de recettes ou de dépenses poiu’ l ’année 
dernière, la normale étant par conséquent de 75 %.

Pour les entreprises de l ’Etat et les monopoles, les recettes sont 
indiquées nettes; au tableau des dépenses, figurent, seules, les dé­
penses extraordinaires ;



Recettes (en milliers de zloty).

D é sig n a tio n
A .  R e c e tte s  a d m in is tra tiv e s  :

1 . P ré s id e n t de la  R é p u b liq u e .......................
2 . D iète  et S é n a t .....................................................
3 . C o n trô le  de l ’E t a t .............................................
4. P ré s id e n c e  du C o n se il d es M in is tre s__
5. M in istère  d es AITaires é tr a n g è r e s ...........
6 . jM inistére d es  A H aires m ilita ir e s ..............
7 . M in istère  de l 'I n té r ie u r ................................
8 . M in istère  du T r é s o r .........................................
1). M in istère  de la  J u s t ic e ....................................

10. M in istère  de l ’In d u str ie  et du C o m m erc e
1 1 . M in istère  d es C h e m in s de F e r ....................
12 . M in istère  de l A ^n-icullure et d es B ie n s

D o m a n ia u x ...........................................................
13. M in istère  de l ’In stru c tio n  Pabli<|ue el

d es C u lt e s ............................................................
1 1 . D ire c tio n  G é n é ra le  d es P o ste s  et des 

T é lé g r a p tie s .......................................................
15. D irectio n  G é n é ra le  de la  S a n té  P u b liq u e
16. M in istère  d es T r a v a u x  P u b lic s ...................
17 . M in istère  du T r a v a il  et de la  P ro tec tio n

s o c ia le ................................................................
18. M in istère  de la  R éfo rm e a g r a ir e .................

T o t a u x ..............................................

B . E n tr e p r is e s  de l’ E t a t ....................................
Y  co m p ris  le s  C iiem in s  de fot-............................

C . M on op oles :
S a cc lia i in e .....................................................................
S e l ................................. .....................................................
T a b a c .................................................................................
L o te r ie  d ’K t a l ................................................................

'J o ta u x .............................................
T o ta l g é n é r a l ...............................................................  1 42Ż.713.8

Ainsi q u ’il ressort du tableau précédent, les lecettes du Trésor 
polonais sont légèrement inférieures, pour les trois premiers tri­
mestres de l ’année 1924, aux prévisions budgétaires; elles n ’ont at­
teint en effet que 9'G7. i 7G.5oo zl. au lieu de i .0G7.035.400 zl,, soit 
une différence de 99.858.900 zl. Les recettes administratives propre- 
mcnl dites s’éloignent peu des prévisions budgétaires; des di­
minutions relativement considérables se constatent notamment pour 
les présidences de la République et du Conseil des Ministres, le 
Ministère des Affaires iMilitaires, la Direction Générale de la Santé 
Publique, le Ministère des Travaux Publics, le Ministère de la Ré­
forme agraire : mais dos augmentations assez importantes appa­
raissent pour la Dièle et le Sénat, le Ministère de l ’ Intérieur, le 
Ministère do la Justice, le Ministère des Chemins de fer, le Minis­
tère de l ’Agriculture et des Biens domaniaux.

Los recettes effectives ne correspondent à peu près exactement 
aux prévisions que pour le Ministère des Affaires Etrangères, le Mi­
nistère du Trésor, le Ministère de l ’ Industrie et du Commerce, le 
Ministère de l ’Instruction Publique et des Cultes, la Direction Géné­
rale des Postes et des Télégraphes, le Ministère du Travail et de la 
Protection Sociale.

1 2 3 4

175,7
2,8

460,4
7.423.8

15.707,3
4.871.5 

1.049,489,8
ü.644,8
3.498.5 

41,9

131,8
2,1

345,3
5,567,8

11.780,5
3.653.6 

787,117,3
4.983.6 
■2.623,9

31,5

58,2
6,0
0,3

131,3
5.447,8
4.410,5
7.413.4 

745.708,1
11.347,1
2.766.4 

52,5

33.1 
214,3:

^ ,5
73,4
28.1

152.2
71.1 

170,8
79.1

125.3

1 1 . «14,0 8.935,5 12.461,1 104,6

4.50t),9 3.380,2 2.882,5 0i ,0

82,363,9
2.210,4

35.641,4

61.772.9
1.662,3

20.731,0

54.855,5
652,9

8.575,7

06,6
29,5
24,1

1.472,3
7.1)02,7

1.104.2
5.702,1

1.007.1
106,4

68.4
1,4

1.234.034,1 925.525,6 857,882,8 69,5

99.664.7 
20.9,>4,0

74.738.5
15.715.5

9.396,4 9,4

15,0
15.000.0
70.000.0 

4.000,0

11,3
11.250.0
52.500.0 

3.000,0

47,6 
9.222,3 

90.110,1 
51-,3

317,3
61,5

128,7
12.9

89.015,0 
1 422.713.8

66.761,3
1.067.035,4

99.897.3
967.170,5

112,3
08,0



L<'s sommes encaissées par le Ministère du Trésor concernent 
surlout les impôts, au sujet desquels nous donnerons plus loin 
des renseignements détaillés.

L ’exploitation des entreprises de l ’Etat est loin d ’avoir donné les 
résultats escomptés : au lieu de s ’élever^ pour les 3 premiers tri­
mestres de l ’année courante, à 74.7S8.500 zl. les recettes nettes n ’ont 
atteint que 9.896. /joo zl., ce qui représente un écart de 65 m il­
lions 342.100 zl. : dans la pratique, cette somme s’aggrave d ’une 
dépense extraordinaire de 107.341.800 zl. supérieure de 3 i m il­
lions 35o.5oo zl. aux prévisions.

Par contre les monopoles de la saccharine et du tabac ont fourni 
au Trésor polonais de notables excédents : 36.3oo zl. pour la sac­
charine (47.600 zl. au lieu de i i . 3oo zl.); 87.610.100 zl. pour le 
tabac (90.110.100 zl. au lieu de 52.5oo.ooo zl.); il est vrai que cette 
dernière somme doit être diminuée d ’une dépense extraordinaire 
de 20.000.000 zl.

Le monopole du sel et surtout celui de la loterie ont donné des 
ressources inférieures aux prévisions : 9.222.800 zl., au lieu de
i i . 25o.ooo zl. pour le premier; 517.800 zl. au lieu de 8.000.000 zl., 
pour le second.

Nous indiquons ci-après le montant des dépenses effectuées par 
le lYésor, pendant les Irois premiers trimesircs de l ’année cou­
rante ; ce tableau est établi dans les mêmes conditions (jue le ]>ré- 
cédent.

Dépenses (en milliers de zl.).

D ésig n a tio n 1 J 3 4

A .  D ép e n se s  a ilm in is tra tiv e s  :

1 . P ré s id e n t de la R é p u b liq u e ...................... 1 . 112.1 834.1 606,8 54,6
2 . D iète  e t S é n a t................................................... F». 790,4 4.342.8 4.32S,1 74,7
3. C o n trô le  de l ’E t a t ........................................... 2.630,7 1.979,8 1.726.2 65,4
4. P ré s id e n c e  du C o n se il d es M in is tr e s .. 2.924,5 2.193.'. 1.897,4 64,9
5. M in islt're  d es AITaires E t r a n g è r e s ......... 16.155,9 12.116.9 10.378,6 64,2

M in istère  d es A ffa ire s  M ilila ir e s ............. G15.73i,8 461.801.1 469.5'i2.7 76,3
7. M in istère  de l ’ I n lé r ie u r ................................ 121.826,3 91.369,7 S2.838,7 ()8,0
8. M in istère  du T r é s o r ...................................... 22s . 0 >0,0 171.115.0 100.314.3 44,0
0. . M in istère  de la . l u s t i c e ................................ 01.935,2 46.451.4 40.482.4 65,4

10. M in istère  de M n d u s tr ie  et du Coni^
m e r c e ................................................................. 6.018,5 4.513.9 3.533,6 58,7

11 . M in istère  d es C h em in s de f e r ................. 3.010,8 2.280,6 1.618,5 53.2
12. M in istère  d e  l’A g r ic u ltu r e  et d es lîie n s

d o m a n ia u x ................................................... 15.921,5 11.941,1 12.350,7 77.6
13. M in istère  de l ’In stru c tio n  P u b liq u e  et

d es  C u lt e s ...................................................... 2'i 1.621,4 181.216,0 159.350,’t 66,0
14. D irec tio n  G én éra le  d es P o ste s  e t des

T é lé g r a p h e s ................................................... 66.533,5 49.900,1 49.127,6 73,8
15. D irec tio n  (l('‘n é ra le  de la  Santé P u ­

b l iq u e ................................................................ 8.446.3 6 ..334.7 5.327,0 63.1
16. M in istère  d es 'l 'ra v a u x  P u b l ic s ............... 53.381,9 40.036.4 34.746,9 65,1
17. M in istère  du T r a v a il et de la  P ro te c ­

tion  S o c i a le .................................................... 18.422,2 13.816.6 13.(t08.7 70,6
18. M in istère  de la R é fo rm e  a g r a ir e ........... 21.400,5 16.095.4 16.129,6 75,2

. T o ta u x ....................................... 1.490.985,(! 1.118.239,2 :1.007.308,8 67,6



B . E n tr e p r is e s  de   101.321,7 75.991.3 107.:!41,8 105,9
Y  co m p ris  le s  C licm in s  de Ici-........................ 89.000,0 UC.750,0 9G.884,i 108,9

C . M on op oles :

S a c c h a r in e ...........................................................................  » » « »
S e l ............................................................................................ » » » »
T a lia c .....................................................................................  » » 2O.(X)U,0 »
L o t e r i e ................................................................  , » » » »

T o t a l .................................................. » » 20.000,0

T o ta l g é n é r a l............................................................  1.592.307,3 1.194.230.5 1.134.050.»; 71,3

Cunime le lablciui ci-dessus permet de s ’en rendre compte, les 
dépenses acquittées par le Trésor i)olonais, pendant la période 
janvier-septembre 192/ł, se rapprochent sensiblement des prévi­
sions budgétaires; elles leur sont toutefois, généralement infé­
rieures, sauf pour le Ministère des Affaires Militaires, le Ministère 
de l ’Agriculture et des biens domaniaux : au total, le Trésor a réglé
1.007.308.800 zl. de dépenses au lieu de 1.118.239.200 zl., soit une 
diminution de iio .93o.4oo zl. sur la somme prévue.

Nous avons déjà eu l ’occasion d ’indiquer que, jus(ju’au mois de 
septembre tout au moins, les dépenses extraordinaires des entre­
prises de l ’Etat dépassent de 3 i . 35o .5oo zl. les crédits prévus; mais 
il est probable q u ’à la lin de Texercice la sonnne accordée pour 
l ’année entière ne sera pas dépassée.

Notons enlin que les 20 millions de zl. indiqués plus haut, au 
titre des dé])enses extraordinaires du monopole des tabacs, sont 
couverts par l ’emprunt italien, souscrit à cet effet; par consé(pient, 
le total général des dépenses réellement faites par le Trésor polonais 
s ’élève, pour les 3 premiers trimestres de 192/4, à i .1 i 4-65o .6oo zl., 
soit 70 %  de la somme globale inscrite au budget pour l ’année en­
tière.

En résumé, la i)ériode considérée laisse en délinitive un déficit 
de 147.474.100 zl., soit 87 %  (au lieu de -ô %)  du déficit annuel 
i^révu : cette augmentation est due surtout aux entreprises de l ’Etat, 
dont la gestion est loin d ’avoir répondu aux espérances; ces entre­
prises (levaient laisser un bénéllce relativement considérable, 99 m il­
lions 664-700 zl. j)our l ’année entière, 74.788.500 zl. pour les 9 
premiers mois; le Trésor n ’avait encaissé, jusfpi’au 3o septembre 
1924, que 9.396.400 zl. Rien })lus, comme nous l ’avons déjà in ­
diqué, la tranclie afférente aux trois premiers trimestres de 1924 
et prélevée sur les crédits extraordinaires exceptionnellement ac­
cordés aux entreprises de l ’Etat pour l ’année entière, a été dépassée 
de 3 i . 35o .5oo zl. : mais il est à espérer que l ’exercice global n ’excé­
dera pas les crédits prévus.

Quoi q u ’il en soit, le Trésor polonais doit faire face, pour janvier- 
septembre 1924, à un déficit de 147.474.100 zl.; il y pourvoit ; 
1° au moyen de ressources d ’emprunts intérieurs, pour 26 m il­
lions 5g5 .ooo zl.; 2° au moyen de ressources d ’emprunts extérieurs, 
pour 54.110.000 zl., 3“ grâce au bénéfice laissé par l’émission de la 
monnaie de bilion, pour 35.43o.ooo zl., elc.



*
* *

Les impôts et les monopoles ont fourni au Trésor polonais, pen­
dant le 3® trimestre de l ’année 192/1, 292.115.00 zl., contre 277 m il­
lions 193.100 zl. pendant le 2® trimestre et 194.987.100 zl. pendant 
le I®*" trimestre : de janvier à septembre, le rendement a été, an 
total, de 764.295.200 zl. Ces sommes se sont réparties de la manière 
suivante, en milliers do zl.

D ésig n a tio n 1»' tr im e stre 2« tr im e stre  3« tr im e stre ja n v ie r -

Im p ôts fo n c ie r s ............................................ l.G31,5 2-2.537,1

s e p te m b re
1924

3.128,9 27.267,5
Im p ô t in (3 u strie l.......................................... 19 228,7 42 900,2 35.081,2 97.300,1
Im p ô t su r  le  r e v e n u ................................. 2.386,3 13.876,0 8 .71i,0 24 977.5

4.700,0 4 7.^6,5 12.140,7

T o ta l (les im pôts d irects  o rd in a ire s. 25.810,7 84.199,0 51 681,2 161.091,8
Im p ô t s u r  la  fo r tu n e .............................. 7f>.34:{,7 26.043,3 30.457,7 138.844,7

T o ta l g é n é r a l d es im p ô ts d i r e c t s . , . . 10 2 .15 i,l 110,243,2 88.138,9 3fK). 533,6
Im p ô t s u r  l ’a lco o l ................................... 21 047,0 31.049,7 36.699,0 88 796,6
Im p ô t s u r  le  s u c r e ................................... 5.'541,2 11,729,4 22.210,0 39.480,6
Im p ô t s u r  le  ch a rb o n .............................. 2.411.6 1.352,5 1.008,2 5.372,3
Im p ô t s u r  l ’iiu ile  m in é r a le ................ 2.975,2 2.314,7 2.358,8 7.648,7
A u tr e s  im p ô ts in d ir e c ts ........................ 3.3r)5,0 5.154,9 0.410,5 1 1 .926,4

T o ta l des im p ôts in d ir e c ts ................... 35 3:J0,O 51.001,2 09.293,4 156.224,6
D ro its  de d o u a n e ....................................... . . 20.386,9 53.519,2 04.23t),4 144 142.5
T a x e s  s u r  le s  p a ie m e n ts  el so m m es 

d u e s ..................................................................... 12.400,5 18.800,6 22.100,8 53.307,9
T a x e s  d’e x p o r ta tio n ................................. 2.7.52,0 5.517,2 1.917,2 10.186,4

T o ta l d e s  im p ôts p u b l i c s ..................... 179.0ź3,8 230.681 4 245.092.7 664 397,9
.37.511,7 iO . V22.3 99 897,3

T o ta l g é n é r a l d es  im p ôts e t des m on o­
p o l e s .................................................. .............. 194.087,1 277 193,1 292.115,0 701.295,2

Ces résultats sont, certes. intéressants par la progression., q u ’ils
laissent apparaître dans les récoltés du Trésor polonais du I®*" au
3® Irimestre de l ’année courante; mais ils ne répondont j)as néan­
moins aux |)révisions lunlgétaires; pour les différojites catégories' 
d ’impols nous indiquons ci-après, en %  par ra]iport aux prévisions 
pour l ’annéo courante, l ’importance dos rcnlréo.^ déjà frJios i>ar le 
Trésor polonais pendant la période considérée; le pourcentage nor­
mal devrait otre de 75 %.

%  (les ren trt-es p ar ra p p o rt 
a u x  p ré v is io n s  b u d g é la ire s  

D é sig n a tio n  : p o u r l'a n n ée  e n tiè re
(P o u rc e n ta g e  n o r m a l:7 5 %

Impôts fonciers............................................. 49,6
Impôt industrie l ..........................................  61,9
Impôt sur le re v e n u ...................................  32,4
Autres impôts directs, ordinaires  76,9

Tota l  des impôts directs ordinaires 54,3
Impôt sur la fo r tu n e ................................  41,7

Total des impôts d ire cts ..................  47,6



Im p ôt  sur l ’a l c o o l .......................................  88,8
Im pôt sur le sucre  .............................  87,7
Impôt sur le ch a rb o n . ' .   ................... 89,5
Im p ôt sur l ’huile minérale ....................... 76,5

Autres im pôts ind irects .............................. 117,1
Tota l  des im pôts in d ire cts ...............  89,9

Droits de d o u a n e ........................................... 120,1
Taxes sur les paiements et sommes dues 108,9
Taxes d ’e x p o rta t io n ....................................  106,5

Tota l  des im pôts pu b lics .................  67

M onopoles.......................   112,2
Total général des impôts et monopoles 71,3

Ou remarquera la disproportion relativement importanle (pii 
existe entre le rendement des impôts directs et celui des impôts 
indirects et autres : c ’est un élément documentaire de plus à 
apporter <'i la vieille controverse, ([ui divise les partisans des impôts 
des diverses catégories.

Mais, en tout état de cause, il ne faut pas négliger de souligner 
le bel effort fiscal réalisé par le eontril»uable polonais, depuis la 
réforme linancière assumée par le Gouvernement aclnel : on trou­
vera, dans le tableau suivant, en milliers de zl., les sommes en ­
caissées par le Trésor pendant les trois premiers trimestres des 
années 192:?, 1928, 192/4.

D ésig n a tio n  : 19-2îi 1923

(T rois p re m ie rs  tr im estres).

Impôts fonciers............................................... 2 .330 4.475 27.267
Impôt industr ie l ............................................. 7.637 13.254 97.300
Im p ôt sur le r e v e n u .................................... 4 .138 13.058 24.977
Autres impôts directs o rd in a ires .......... 6.107 4.134 12.147

Total des im pôts directs ordinaires 2 0. 21 2 34.921 161.692
Im pôt sur la f o r tu n e .................................. 82 .742 330 138.845

Total général des im pôts directs . . 102.954 35.251 300.537

Im p ôt sur l ’ a lcoo l .......................................... 50.881 33 .007 88 .797
Im pôt sur le su cre ........................................ 19 .258 11.157 39.481
Impôt sur le c h a rb o n .................................. 1 .372 8.099 5.372
Im pôt sur l ’huile m inérale ....................... 4 .2 4 4 1.333 7 .6 49
Autres im pôts indirects............................. 4.261 6.488 14.926

Total des im pôts in d ir e c t s ............. 80 .016 60.084 156.225

Droits de d ou an e ........................................... 17 .265 32.881 144.143
Taxes sur les paiements et sommes dues 20 .756 23 .816 53.308
Taxes d ’exportation ...................................... 735 3.550 10.186

T ota l des im pôts p u b l i c s ................. 221.726 155.582 664.398

Produits des m o n o p o le s .............................. 33.215 31.518 99.897



U n  e m p r u n t  f r a n ç a i s  a u x  E t a t s - U n i s

Une loi du 21 novembre 192^, publiée au Journal Officiel du 
22 nov. 1924, autorise le ministre des Finances dé France à émet­
tre aux Etats-Unis, au mieux des intérêts du Trésor et à concurrence 
d ’une somme de 100 millions de dollars, des obligations à 7 %  amor­
tissables; les obligations, coupons, primes de remboursement sont 
exempts de toutes taxes, impôts, droits de timbre et contributions, 
qui sont ou seront établis par l ’Etüt français, pur les départements et 
les communes.

Le produit de l ’emprunt sera versé à la Banque de France en rem- 
l>oursement de scs avances dans les conditions qui seront précisées 
par une convention qui devra ullérieurcmcnt intervenir entre l ’Etat 
et la lîanque de France.

L e s  D E T T E S  P U B L I Q U E S  A L L E M A N D E S  d ’a V A N T - G U E R U E

La Commission des Réparations, réunie le 18 novembre 1924, sous 
la présidence de M. Bartliou, a procédé à ht répartition des dettes pu­
bliques allemandes d ’avant-guerre ; elle h fixé de la manière suivante 
les parts de la Pologne, de (ulansk, de la Bclgiciuo ot de la Tchécoslo­
vaquie :

Pologne (Posnanie ot Poméranie ]»olonaise) : 17.121.(^38 marks-or-, 
Pologne (Hauto-Silésio) ; i.75o.()3i marks-or ; Ville libre de Gdansk : 
3.763.729 marks-or; Belgique : 6/10.609 marks-oV ; TchécosIova(piie : 
2'12.879 marks-or.

A. M e r l o t .



LA VIE INTELLECTUELLE

L a d i s l a s  R k ï m o m ’ .

Lo i3 Jiovenibre, les agences télégraphiques du m onde entier an­
nonçaient les résultats de l ’atlrihution du prix No!>el de la littér-ature. 
11 était décerné à l ’écrivain polonais Ladislas Reymont, pour son 
roman les Paysans.

Cette haute distinction remplit de jo ie  les cœurs polonais. Certes 
le nouveau laïuéat était de longue date apprécié en Pologne, à sa 
juste valeur. Pour tout le m onde intellectuel polonais ce n ’était donc 
pas une chose inattendue. 11 savait que Reymont était digne de 
l ’hoiuieiu' (|ui vouait do lui échoir. « La journée  d ’au jou rd ’hui, dit 
dans la W arszairiattka M. Kornel ^^akllszynski, est un jo u r  de fête 
pour les écrivains |)oIotu\1s qui contemplent d ’ un regard rempli d ’ad­
miration la couronne do huniers ornant le front d ’ un de leurs c o n ­
frères les plus aimés. C ’est un jou r  de juste orgueil pour la nation 
polonaise tout entière (pii doit être fière d ’avoir rempli l ’ àme du 
grand écrivain de son souffle puissant, de sa mystérieuse force m ys­
tique. C ’est une journée  de jo ie  pour tous ceux qui cultivent le sol 
fécond de la Pologne et lui confient, à l ’heure des semailles, les 
germes de domain. »

En T()or>, Henryk Sieid\ieA\ icz, dont les cérémonies récentes, à 
l ’occasion du retour de ses ceiulrcs en Pologne, viennent de rap­
peler au m onde l ’œuvre puissante, se voyait décerner par l ’Académie 
Royale do Sloc'kholm la mêm e distinction. La Pologne y vit alors 
non seiilemenl un juste h om m age  à un de ses grands écrivains, elle 
y vit aussi un geste de sympalliie pour la nation jiolonaise opprimée,
im réconfort dans sa lutte pour l ’ indépendance.

A u jo u rd ’hui, où celte indépendance lui est ac(iuise, la Pologne 
voit dans l ’altrilnitif)!! à Ladislas Reymont  du prix Nobel la confir ­
mation du lô lo  iprollo  joue  dans la vie intellectuel’ e du m onde et 
de la contribution cullurelle (^l’ elle y apporte.

(( Ce n ’es! pas unicjuemeni la couronne do la littérature décernée 
au grand écrivain, déclare, dans le Kurjer Warszaivski, M. Ladislas 
Rabski, c ’est une déclaration faite à l ’ adresse de la Pologne, du haut 
d ’une tribune dominant le m onde, déclaration confirmant que 
parmi les perles dont s ’honore le trésor intellectuel de l ’humanité,
les plus belles portent un nom ])olonais. »

Mais si la Pologne a accueilli cette nouvelle, sans manifester trop 
de surprise, coiiscionto de la valeur incontestable du nouveau lau­
réat, l ’ attribution du prix Nobel de littérature, ]>our l ’année 1924 , 
fut pour le public  français une vérital)le révélation.

Rien que vieux parisien, un des fidèles, pendant de longues années,



(los niilioux liłlćraircs dc la rive "auohe, î^odislas Beymont  <̂ lail 
j iisqii’à œ  jour  peu connu du grand jniblic français.

En dehors d ’une très belle traduction de ses notes sur un voyage 
au pays de Chelm  publiées sous le titre VApostolat fiv Knout en
Pologne,  en lOi^, eliez Perrin el C**" par Paul Cozin, les (leuvres de
Reymont  n ’ont pas été traduites en français. M('?ne l ’ouvrage qui
lui a valu le prix Nobel, les Payfions n ’a ]>as encore été publié eu
français, bien que traduit <lcpuis longtemps par M. Scholl,  profes­
seur do français à (lliicago (pii, j)risonni<'r jłondant la guerre, fut 
('.nvoyé par les Allemands dans un camp de concentration en Po­
logne, où il a|)pril le polonais el, épris, entre autres, des beautés 
(lu roman de lieyntont, eu enircpril. eu français la Iradnclion.

Seuls quelques esprits éclairés, quelques lettrés s ’ intéressant aux 
courants littéraires en Pologne avaient élé à môme d ’apprécier la 
valeur de l ’œuvre de Reymont. M. Maurice Muret, qui a publié une 
analyse des Paysans dans la seconde série de ses Contemporains  
étrangers et avait, il y a déjà longt(nnps de cela, signalé cet ouvrage 
aux lecteurs du Journal des Débats, a rendu dans ie um'utc journal 
lu) b('l liommage au nouv(^au lauréat du prix \obeil.

Une notice biograjjhique dans VEclair duo à la plume de M. Léon 
Treich  et un superbe article de \l. Jan Topass, dans le supplément 
littéraire du Figaro de samedi dernier ont célébré l ’œuvre de 
Reymont. Plaise à Dieu que ces lignes éloquentes tracées par des 
gens do lettres dont l ’autorité est incoiitestable fassent sortir les 
éditeurs de leur lor])our et que nous puissions bient(')t saluer l ’ap­
parition d ’ ime traduction française des œuvres complètes de 
Reymont. Elles sont très importantes.

Né, lo fi mai 1868, dans le village Kobiele Wielhie  de la province 
de Piolrkfnv, Ladi.slas-Stanista,'  ̂ Reymont  fit ses premières études au 
lycée déj)artemental. Puis, la vio lo mena à travers les péripéties 
les plus variées. Tour à tour élève agronome, à deux reprises acteur 
dans une troupe do province, puis employé do chemin de fer, enfin 
novice au couvent de Czenstochowa, pour retourner ensuite à son 
emploi précédent de cheminot, il devait finalement s ’arn^tor à la 
carrière d ’écrivain qui, seule, pouvait lui donner la satisfactioti 
voulue et permettre à son puissant tempérament de contenter son 
■(''ternelle aspiration au beau ot à la vérité. T1 débuta dans la car­
rière littéraire jiar de petits contes et nouvelles q u ’il écrivit, alors 
(|ue modeste employé de chemin do fer il était rélégué dans une 
jietite gare de province, coupé de tous rapporls avec lo monde intel­
lectuel ot confiné uniquement dans ses souvenirs personnels et 
ses observations.

A partir de 1898, il commence à publier dans différents journaux 
et revues ses nouvelles qui ne tardent pas à attirer sur lui l ’atlen- 
lion du public ot paraissent bientôt en librairie.

Ce sont ; Pielgrzymka do Jas'nej Gory [Un pèlerinage à Czensto- 
chowa, 189/11, Komedyantka  [la Comédienne, 1896], Fermenty  [les 
Ferments, 1897], Ziemia~ Obiecana^ [la Terre promise, 1898], LiU 
(1899), Zapozno [Trop tard|, drame en un acte pid>lié en 1899,



Sprawiedliwie [C ’est justice, 1900], W jesienna noc [Par une nuił 
d ’automne, 1900], Przed Sirilein [\vanl 1’aurore, i9<>;<|, Z pattiJt’n- 
nil.d |Nol<‘s d'un j»»nrn;jl inlirne, ujo.H] , el enfin, en 190/1, le pn* 
mier \oinnie de son (envi»“ inagisiraie <'hl(fpi | les Paysans|, suivis 
plus lard d ’une trilogie iiistorique //o/.- IJU'i [l ’ An 179/1I, Z zienii 
Chełmskiej  [la Terre de Chelm , traduit en français sous le titre 
l ’Apostolat du K n o u t] , puis, en 1919, un recueil de nouvelles sur 
la guerre intitulé Za frontejyi [à l ’Arrière du front] et enfin un 
roman sur la vie d(>s Polonais aux E tals- ln is  qui n ’est pas encon* 
lerrniné el doni seuls, eerlains fragmenis onl été publiés.

Dans celle riche pr<)du( lion lilléraii'e, la jtlaee d ’ honneur revient 
incontestahleiiient aux l^aysans. C ’est l ’œuvre magistrale de 
Reymont qui représente la quintessence de son talent, de ses aspi­
rations, de son idéologie. Si jusque-là, dans ses contes et nouvelles, 
il avait fréquemment abordé des sujets puisés dans la vie paysanne, 
comme celte admirable description d ’ un enterrement et du repas 
funéraire q u ’il donne dans les Ferments  ou bien les scènes décrites 
dans C ’est ju.stice, ce ne sont, pour ainsi dire, que des épisodes. Les 
Paysans eonslilueni une véritable épopée de la vie de l ’homme d(! 
la t(‘rre, é | ) O j ) é e  (pie, peut-('‘lre, aucune littérature eurojM*enne ne 
[)ossède si complète et si vibrante de foi et de vérité. Dans quatre 
volumes dont chacun porte le nom d ’une des quatre saisons de 
l ’année Reymont  décrit, sur un fond admirable reproduisant les 
beautés de la iialure, la vie des campagnes polonaises avec toutes 
ses joies et toutes ses soutfrances. Le village de Lipce  en Masovie 
sert de théâtre à toute une série de péripéties à travers lesquelles 
apparaît la figure énergique du paysan polonais, travailleur taci­
turne, farouchement attaché à la terre de ses aïeux en laquelle il a 
placé toute sa foi et toutes ses espérances. L ’élément romantique 
est représenté par Agnès, la femme du héros principal des Paystan ,̂ 
Mateusz Horyna qui incarne à lui seul toutes les vertus et tous les 
défauls (lu ]>aysan polonais, ('ette figure énergique domine de sa 
haule stature tous les personnages (jue le génie (îe Reymont  intro-' 
duit à tour de rôle dans son roman. Elle restera pour longtemps, 
telle une statue antique, le meilleur portrait de cette cheville ou­
vrière de la renaissance de la Pologne que fut le paysan, gardien 
fidèle du foyer, défenseur de la terre, de la race et de ses traditions.

Après une vie consacrée à un dur et incessant labeur, Boryna 
touche à la fin de ses jours. Sa dernière pensée est pour cette terre 
q u ’il a tellement chérie, pour ce sillon nourricier q u ’il a chaque 
année retourné du socle de sa charrue et ensemencé de ses mains. 
Faible et défaillant, il s ’en va lui dire adieu et dans un geste homé­
rique se penche sur la terre, en emplit les pans de sa chemise et, 
en accomplissant le geste rituel des semailles, tombe en poussant 
le dc'frnier soupir sur celte glèbe q u ’il a arrosée do sa su(Mir el (fu’il 
a aimée plus que toutes les jouissances du monde.

Nous voudrions pouvoir analyser en détail les qualités maîtresses 
du génie de Reymont. Hélas! les modestes cadres de notre rubrique 
ne le permettent pas. Retenons donc, parmi oes qualités, celle qui



nous semble les dominer toules, l ’énergie élonnanle que respire 
toute son œuvre.

<letle énergie il l ’a puisée à la souree du milieu qui l’a \u 
naître, dans cette grande famille paysanne d ’où il est issu, parmi ces 
hommes sains et tenaces qui, à trav(*rs toutes les vicissitudes <le 
l ’histoire, ont su gardc'r intact 1<; ciilt(‘ de leurs coutumes, de leurs 
traditions luitionahvs, en léguant aux générations futures le grand 
trésor (pie constitui; l ’attachement au sol natal, la foi en la force de 
la race et la confiance en l ’avenir du pays. Cette énergie puissante, 
cette foi profonde (>n la cause nationale jette un é<“iat tout ])arli- 
culii'r sur l ’iiMivi'e de Itcynunil. Kn artiste; raffiné, il eamp<‘ st's j m t - 

sonnages avec une netteté surprenante, il nous donne des imagt's 
saisissantes de la nature, nous déjM‘int de main de maître telle ou 
telle scène, tel <iu tel caractère, tantôt attrayant, tantôt repoussant 
d ’abomination, mais tout cela ce n ’est (|ue question métier, 
métier (pi’un écrivain d(* la taille de Beyinoiil  doit nécessairejuent 
posséder à fond.

lin critique célèbre disait d ’une cantatrice en vogu(; dont la voiv 
provocpiait l ’entliousiasme général que ce 71’ é t a i l  pas ce (ju’ il tiou- 
vait en elle de plus r(*marual)le. Pour 'chanler, déclarait-il, il 
faut avant tout avoir de la voix, mais ce qui doit nous intéresser 
en pr('mier lieu, c ’est l ’usage que l ’on sait faire de cette voix.

Que l ’auteur génial des Paysans veuille bien nous pardonner 
cett(“ comparaison. Chanteur sublime de la nature et des m œ uis 
polojiais(*s, il possède* poiu* cela une voix admirable, <‘e talent 
d ’écrivain (m’il n ’est pas donné d ’acquérir à force de travail ou 
d ’études assidues. "C’est une chose que tout grand romanei»''- 
apporte avt*c lui, en venant au nioiule, (pii lui est iniK^e.

Mais où ce tah'iit, cet art d ’écrire revêtent une allure spéciale, 
c ’est lors(jue, tel un chanteur mettant sou intelligence au service 
de sa belle voix, il sait, à travers les Ilots aux couleurs éclatantes de 
son talent d ’observat(“ur. faire jail l ir  sa j>ensée prophétique, son 
art divinat(Mir, où il lutte conlre les désillusions, où il réconforle 
les faibles, oii il redresse les (hSfaillances et pn'che la foi el l ’éter­
nelle confiance en l ’avenir, pour aboutir finalement à une sjilen- 
dide apothéose de la vie.

vSeule, une nature de la trempe de Heyinoril pouvait ('tre cai)ablt“ 
.d ’uno semblable énergie. Elle le domine et semble à chaque (> a s  

l ’animer de son souffle puissant.
V/. Gryzinnhi-Siedlecki, un des plus éminents (“riti(pies littéraires 

polonais de l ’heure actuelle, dégage d'une f.a(,'on magistn.'le, de 
toute l ’œuvre de Heytnoril, cette puissante et étonnante énergie. 
Il en cite deux exemples caractéristiques puisés dans ses (Ouvrages 
d ’un ordre différent et écrits à des époques éloignées l ’une de l ’au­
tre. C ’est d ’abord la célèbre trilogie (( L ’an 179/1 ». Reymoiil y 
aborde, pour la première fois, im  sujet historique. H choisit



l ’époque la plus douloureuse de l ’ iiisloire polonaise, la veille de 
réoronleinenl définilif d(; l ’ I'Mal polonais.

Et que i‘ait-il; ‘ S ’altarde-t-il pai' !ro|* à ilécriie les événemenls 
et le.s personnages!' Il le fait, cerlt's, avec toute la t'oree fie ee talent 
ju'estiffjeux dont son (eiivro entièic est onipit'iiite. Il cîiinpe, certes, 
ses p(M’sonna^f(‘s d 'une  main île maître. Mais, dans ce délufre <le 
larmes, dans (•(‘ lt(! m(>r d(> désespoir, il clioisil parmi eux ceux <pii 
ré|)ond('ut le plus à son éitt'rj^it' et à sa foi puissante.

Quels sont les p<‘rsonnaji‘es (p i ’ il elioisil de p?‘éfér(*nec.^ (^esl 
H u g o  K o l l o n i d j ,  le, ^^land [>atriote, avec sa phrase célèbre riil. d e s p e -  
r i i i u l u i u  [ne jamais désespérej ] , (̂ ’est K o- s c i i i s z l . o ,  le héros de, l ’ in- 
<lépendance, le i)orte-drapeau de la cause nationalt;, chamiiion de 
la liberté.

Par un effet de celte puissante énergie' de l'auteur à travers 
les scènes douloureuses de la Diète de Grodno, à travers le désastre 
<le Maciejowice, on voit déjà poindre les signes ]>récurseurs d ’ un 
prochain redressement. 11 nous fait ju'essenl-ir les Légions de f)om- 
i»ro\\ski, le chant immortel des légionnaires, devenu au jou rd ’ hui 
r i iy m n e  national de la Pologne i-essuscilée, le Duché de Varsovie', 
le Royaume du ( 'ongrès et tonte c e l t e  force de résistance qui jdiis 
tard miiitiid intacts le culte de la |)âlri(‘ e t  les t r a d i t i o n s  n a t i o n a l e s ,  

malgré les bagnes de Sibérie el les ( ‘ X | ) r o p r i a t i o u s  prussienii(*s.
Puis examinant l ’une des dernièn's ceuvres dt» lirynioiU, Z<i 

fronlem  (à l ’ arrière du front), recueil de contes et de nouvelles 
oi'i <'st décrite la vie du [)aysan .polonais dans la zf)iie ravagée par 
les armées russes el austro-allemandes, M. (irzyunda-Siedlecki nous 
fait voir les mêmes effets de celte puissanle énergie. (( 11 aurait
semblé, dit-il, que dans ce déluge de feu, de ruines et de destruc­
tion, il n ’eûl pu êire de place j)onr le chant de l ’espoir, du récon­
fort el de l ’énergie. El pourtant, à l ’exception d ’ une .seule de ces 
nouvelles, elles célèbrent toutes le triomphe de l ’énergie humaine. »

En effet,, prenons au hasard, un de ces contes, celni on lU^y- 
iiioni nous décrit une petite église de village (pie les canons alle­
mands bondiardenl justement à l ’heuri* du '.service divin, f.e 
prêtre contimie trampiillemenl à célébrer le saint sa('rifice. Il 
n ’ em|>orte le saint sacrement de l ’ église en llammes (pie la messe 
lerrniné(>. Ses ouailles le suivent, indifférentes k u x  obus (pii pieu- 
vent autour d^'lles. Puis, sur une colline plus ex[)osé(‘ au leu d(' 
l ’eiuK^nii, le prêtre chancelle et, tel un épi fauché par le moisson­
neur, il lom be. iMais des mains énergiques s’étaient déjà saisies du 
saint ciboire (*t le montraient à la foule en extase ; h» nouveau por- 
lenr est bient(^t fauché à son tour, un autre le remplace, et le 
saint sacrement passe de mains eu mains. I'anl(')t, c ’est un vi(Mix 
gentilhomme, lant(')t une dame en d('uil, lant(')t un enfant aux yeux 
bleus, tant(*)t un mutilé de la guerre, tantôt un paysan aux mains 
calleuses.

Ils l ’ont enfin porté en lieu sûr, à travers les obus, les morts et 
les hlessés, exposés à chaque instant à être tués à leur tour. Ils l ’ont 
/jnand mêine sauvé (le la mitraille, car ils s ’étaient dit que c ’ éfaif



leur devoir. Fidélilé, travail, t 'iicrgif, résistance, voilà les vertus que 
célèljjc  lieyuioiit. Nous aurions voulu citor à l ’appui encore d ’autres 
j)assages de ses œuvies. MalluMirousenicnt, la place nous manque. 
Espérons, néanmoins, (pie ces (piehpics notes suffiront pour donner 
aux lecteurs de la Pologne une certaine idée de ce talent prodigieux 
(|ui valut à l ’ un des plus grands écrivains [)olonais de l ’heure ac­
tuelle d ’être doté du prix Nobel.

Paul K lkczkow skï .

LIVRES ET PÉRIODIQUES

Euouahu i)k PoMiAM-; ; Le code de lu bonne chère. —  L u  vol.  in -12 
- de 028 pages, Albin Michel.

En écrivant Bien manger pour bien vivre, M. le docteur Pozerski 
s ’ élait proposé de moltre à notre portée les lois de la gastrotechnic, 
terme (pii désigne, on  le sait, la techni(pie de la gastronomie. En 
les illuslranl de (pu'hpies applications |)rati(pics, il nous avait en- 
s(‘ igné les giandes direclives de la scieiu'e culinaire. Il [x'iisait alcjrs, 
com m e il le dit dans sa préface, (]ue fo it  de ces pjiiu'i[)es chacun 
de ses lecteurs pouvait grâce à son propre talent créer des plats en 
nombre inhni.

C ’étail là une conceplion  tant soit peu idéaliste. Car nous ne de­
vons pas nous llath'r et nous aitribu{'r ('it cuisine un esprit créateur 
et d ’ initialive (pii nous maïupie —  (‘n général —  dans bien d ’autres 
mali(‘res. M. Pozerski a reconnu (pu* nous étions encore trop faci­
lement prisonniers des formules toutes faites el il s'xsl  (iécide à 
compléter son premier ouvrage par le recueil ipie je  vous présente 
au jourd ’hui (>1 (pii vous indi(ni('ra environ sej)t cents préjjaration's 
sinij)les ce (pii ik* les em pêcbe pas d ’être remanpiables autant (pic 
j ’en |)uis juger  par celles (p i ’ il m ’a déjà élé possible d ’expérimenter 
et de fair(‘ ex|iérim(>nler.

Aiilanl (pie je  puis inc pcin icl ln '  de \oiis donner un conseil (;t 
autant bien enlendu ()ii(‘ vous scm 'cz disposés à 1(̂  suivre, je  vous 
invile donc à vous procurer ccl e\c(‘ llcnl ouvrage <pii doit figfurer 
sur un rayon spécial de votre bil)liolliè(Mic à c('jlé de la Phyxiologie 
du Cioûl, du vi< iix (îoiiffé, du magistral Irailé de: Ali-Bab, des très 
sympathi(pies Botu'i plais de France, de Pamj>ille, de Bien manger  
pour bien rirre, déjà cité, et de ipieUpios autres classi(pies de la 
goiirmandis(‘ .

Mais (pioi, dilcs-voiis, ai>rès loul, c ’ (“si un vulgaire livre de cui­
sine qui excjle un tel entlioiisiasineP Sans doute les livres de cu i­
sine abondcnl (pii s'a(lress('ul à un public privé d ’ insiruciion géné­
rale mais ce n ’est [)as à eux (ju ’ il faul comparer le Code de la bonne 
chère. Ce n ’est pas un simple recueil de recettes empiriques : il



gi'oii|)C (les forniiili's d ’ uiK' ('xéculion raisoniićc, lacilc, relaüveinenl 
|>(Mi coûteuse, il simplifie les préparations transcendantes du Grand 
Œ u v r e  culinaire en permettant de reconstituer toute une série de 
plats succulents de la cuisine française et étrangère, el en réunissant 
1rs principes de physique*, de chimie et de [)hysiologie nécessaires 
il donne IN'Xjilicalion scientifi(}ue de toutes ces conihinaisons ({iii 
f(‘ronl la joie de notre palais.

L’ouvrage se divise en trois parties : hi première situe la (Jastro- 
iioinie dans le eadre des arts humains, la seconde exj)ose les lois de 
la technique culinaire et <‘sl en quelque sorte le résimié du précédent 
\<»iume de l ’auteur, l â troisiènie (‘Jifin contient les recettes (pie j ’ai 
déjà vantées.

De celles-ci, je  ne vous citerai aucune, .le vous dirai seulement 
(pic vous trouverez |)armi elles les principaux i>lals de la cuisine 
polonaise e l  je  vous inciterai égalenienl à les es.saver. l n certain 
nom bre de Français semblent se m éfier  d(', la cuisine el de la |)àlis- 
serie polonaises. C ’est un inexplicable pré jugé  dont un essai loyal 
doit, à m on  avis, triompher aisément, l^es fornniles de M. le d o c ­
teur Pozerski vous y aideront (^onsidérablemenl.

Et que si en(‘ore une fois, vous trouvez que j ’ insère dans celte 
ch.ronique généralement bien grave dc'is cionsidératioiis fMir trop 
étrangères à nos (jrdinaires préoccupations, souffrez tpie je  m ’abrite 
derrière la grande autorité de Mcjlièi’c : (( (îiienille, si vous voulez, 
ma guenille m ’est chè ic  » el laissez-uKji féliciler l ’écrivain polonais 
(|Ui signe Edouard de Pomian«î de nous avoir un instant arrachés 
à la politi(pie pour lu^iis faire commettre le |)éché de la gourmandise.

Miav i;r C-o l o m k s  (août-s(‘p tc m b i e  —  M a i  i u c e  H o N u i ix -

S a f .\ t  ; la France, la PoUxjm' el la Mer. —  I .k  P a k ł e m e m '  e t  

l ’Oimmon (.5 ju illet  iyu/4) ; la France, le nnniventeul maritime 
el Vémigration po^hmaise.

Dans le premier d(' ces arlicU's, le directeur de l a  Ligue niari- 
tiinc française retrace les incidents du voyag<‘ (pi ’ il acc(jmplil au 
mois de mai dernier pour se rendre en Pcjlogne en suivant la rout(* 
de mer. ('ela lui est une excellente occasion de rappeler aux très 
nombreux lecteurs de Mer el Colonies, (|ue la Pologne peut cl doit 
('ti(‘ une puissance maritime. Et ayant vu [Kir lii i-mème la c()le 
|M)lonais(  ̂ de la Baltitpie, cela lui pi'rmet d ’ insister comme, il c(^n- 
vicnl sur l ’ intérc't (pie juésente pour la FraiUM* el la Polog-jie la 
créalion à Gdynia d ’ un port national polonais capable de doubler 
Dantzig ])()ur assurer à l'c'xportation p(jloiuiise le débouché mari­
time l U H ' e s s a i r e .  C e  sont les plus utiles vérités que propagera cel 
articl(> d ’ une lecture facilitée encore {>ar de nombreuses reproduc­
tions pholographi(pies.

Dans h'' Parlemen.1 el l 'Opinion , \L Hondel-Saint aboi de le 
grand problème; de l 'émigration étrangère en France. Celle-ci, 
dil-il juslement, est une nécessité ; « clic jious (‘st imposée par la 
faibl(!sse de notre natalité et par les nécessités de notre développe­



ment économ ique, en peinç d ’une m a in -d ’œuvre (jue notre dém o­
graphie est, en de multiples domaines, impuissante à lui fournir. » 
Devant cet état de choses, nous ne pouvons en demeurer dans ce 
domaine à l’empirisme auquel nous nous en sommes lenus jus­
q u ’à ce jo u r  <•! M. Rondet-Saint conclut :

Il nous faul acloplcr nous aussi, toinino l ’ont fait il’aulres pays, aussi 
bien dans la voie affirmative que dans la voie restrictive quand il l ’a 
fallu une politique d’immigration. Kl entendre par là l ’établissement de 
méthodes, d ’une doctrine, en uu mot <rune charte qui assoie définitiv<!- 
menl le statut de l ’iuuuigralion comme cclui de notre pays vis-à-vis de 
lui.

Kn attendant que celte politique de l ’ im migration  soit réalisée 
le directeur dd la Ligue maritime française attire l'attontion de 
ses lecteurs sur l ’ importance que peut et doit preiulre le m ou ve­
ment d ’émigration polonaise vers la France. Sur le paquebot <le la 
Com pagnie transatlantique qui le transportait à travers la m er 
Baltique et la mer du Nord, M. Rondet-Saint a voyagé avec des 
émigrants polonais : ils lui ont paru en général, constituer d ’ex- 
eellents éléments et il insiste sur leur aspect de bonne santé et leur 
sobriété.

Indépendamiment de la place ([u’ils peuvenl prendre (mi France, 
ces émigrants pourraient aussi trouver ulilenu'nt à s ’ employi'r  <lans 
les colonies françaises de la Méditerranée. On sait que (‘elle <iues- 
tion, })our n ’avoir pas encore été alxn’déc officiellement, com m ence  
à se pos<u’ en France el en Pologne où de lions esprits s ’en j)réoc- 
cupent. M. Rondet-Saint ne fait (pi'effh'ui’er cet intéressant p ro ­
blème mais c ’est i)our indi(pier les grands avantages, (pi ’ à son avis, 
sa solution affirmative com})orterait pour les deux pays.

En résumé, un exposé à méditer par ceux de <[ui dépendent les 
réalisations.

Henri de Mointi-'ok'J’.



INFORMATIONS DIVERSES

L ’ Uiiioii des Grandes Associaüous Polonaises de Varsovie a orga ­
nisé* le II novem bre kj24, une grande manifeslation pour w lébrer  
le sixième anniversaire de l ’armisliee et de la délivrance du terri­
toire polonais.

Les ministres ou chargés d ’alîaires de tous les [>ays alliés, la Mis­
sion mililaire française, de nom breux députés cl sénateurs, les repré- 
senlanls de la Municipalilé de Varsovie et des autorités civiles ou 
mililaires assistaient à celle solennité : un grand portrait du maré­
chal Foch, [u-ésidenl d ’ honneur de T L n ion ,  ornait la salle.

A|)rès une allocution eu langue polonaise, le Comte Adam 
Zamoyski, président de l ’Union des Grandes Associations Polonaises, 
prononça, eu français, le discours suivant :

Vos Excc'llenfcs, Messieurs les Miiiislix.'» des l ’uys Alliés et Amis, 

Mes(lainos, Messieurs.

Perinellez-iiioi de vous leniercier au nom de l ’Uiiioa des Associations 
Polonais<‘s d’avoir bien voulu répondre à notre appel et vous joindre à nous 
pour célébrer, en ce jour du i i  novend)ie, raïuiiversaire de Irioniplie du 
droit et de la justice, manifesté par la superbe Victoire, —  et par l ’élan 
spontané de toute la 'j)opulatiou pour libérer de tout occupant le territoire 
de notre Pays.

En ce jour luémorahic, tous l<‘s l*a\s Alliés célèlireni ce triomphe et 
eommémoient en mcmc temps le souvenir des héros morls pour la l^itric.

llojuicur à ces Héros.
Notre Union des Associations vous a conviés, Mesdames et Messieurs, 

j)oin- entendre évoquer par des voix éloquentes le chemin parcouru ]>ar 
l ’hiunanilé sur la voie qui mène vers !<• rétablissement des relations nor­
males d ’avaul-guern' —  et pour soidigner les étaj)es du progrès obtenu.

l.es Pays Alliés, depuis la guerr<-, jioiis onl dojnié uii < \emple merv<Mll<-ux 
d ’ordri' et de ti'avail. ils onl trouvé en eux-mêmes les ressources nécessaires 
à la j'<‘paration <l<‘s ravages accomplis sur l<'ur sol par lui eiuitmi dédai­
gneux (les lois d<‘ la guerre. Ils ont su adapter leur industrie aux uouvcaux 
besoins el développ(!r lem- activité dans toutes les branches. Ils ont su 
résister aux tentatives des êtres misérables, qui voulaient les entraîner dans 
les aventures décevantes d\i oomnuuiisme.

est à cet immense effort pacifique à la fois nïatériel et moral que 
1 tn iou  des Associidioiis Pok)naises, ce puissant orgauisnu' d ’ordre et de 
progrès, lient |)arli<‘ulièreni( ni à rendre honunage aujourd’hui.

C ’est au nom d<> centaines irorganisations, Ligues et Associations, grou­
pées en ini solide faisce-au d ’énergie et de volonté, que j ’adresse, le jour <le 
l ’aïuiiversaire .le la victoire alliée, un salut ù tous ces Peuples, et je prie 
les éminents représentants de ces Pays Alliés et Amis que nous avons 
l ’honneur de compter au nombre de nos invités, <le vouloir bien exprimer



à leurs Nations respectives les vœux sincères qu ’elles forment toutes pour 
'leur bonheur et leur prospérité.

M. le Professeur Stronski, député, souligna ensuite avec éloquence 
l ’importance du i i  novembre 1918; puis Mme Eline Peplowska 
rappela les titres glorieux de chacune des Puissances alliées et asso­
ciées, dont la victoire a apporté à la Pologne la liberté; « mais c ’est 
aussi cette indépendance qui a permis à notre patrie de consolider 
l ’œuvre des alliés; car, nul ne peut le nier, si l ’année 1920 nous avait 
apporté la défaite au lieu , du triomphe, les résultats glorieux de 
1918 auraient été détruits.

« Nous resterons fidèles à notre mission historique, conclut-elle; 
nous ne tirerons pas le glaive pour des conquêtes; mais nous 
sommes toujours prêts à repousser toute agression, toute attaque 
contre notre pays, la paix et la civilisation, en étroite alliance avec 
ceux qui chérissent, comme nous, les idéals de liberté, de justice et 
d ’ordre. »

Enfin, M. Niedzielski, vice-président de l ’Union des Grandes 
Associations Polonaises, demanda, au nom de cette organisation, 
que la Pologne honore, comme la France, la mémoire du Soldat 
Inconnu ; il souligna la beauté et la pensée profonde de l ’emblème 
({ue représente la flamme perpétuelle sur la tombe du héros, étendu 
sous l ’Arc de Triomphe.

A la fin de la réunion, le comte Adam Zamoyski donna Iccturc 
de quelques télégrammes qui lui ont été adressés de Pologne et de 
l ’étranger par divers groupements el qui prouvent la communauté 
de sentiments et d ’action de ces organisations avec l ’Union des 
Grandes Associations Polonaises.

■ ♦ ••
« *

Le 16 novembre 192/1, à la salle Pleyel, a eu lieu le troisième fes­
tival de musique franco-polonaise, organisé par Mlle Suzanne d ’As- 
toria Jackowska ct le comte Emile de Launay ; le chœur de la Société 
des Amis du Théâtre polonais, sous la direction de M. Félix Jarecki, 
donnait son concours à cette belle manifestation artistique.

*
♦ ♦

Sous la présidence de M. Louis Marin, ancien vice-président de 
la Chambre des députés, iM. G. Saint-Yves a fait, le 17 novembre 1924, 
au Caméléon, une conférence intéressante, documentaire et élo­
quente sur le rôle européen de la Pologne nouvelle.

Avec son grand talent, Mlle Halka Ducraine de Hulewicz inter­
préta la bataille de Grünwald; puis un concert très réussi fut donné 
par la Société des Amis du Théâtre Polonais, dirigée par M. Félix 
Jarecki; enfin, des danses très applaudies, en costumes cracoviens, 
terminèrent cette soirée.



*
* *

M. B. J. Czodokfnvski cxposo, depuis le a4 novembre 1924, dans 
les galeries M. knaniier el Cie, 17, place Vendôme, cpielques-ims 
de ses j)ortrails récents, S Ji r  le catalogue destpiels nous notons celui 
de M. Alfred Chłapowski, ministre de Pologne en France.

*
* =1=

M. Tadeusz Grabowski, professeur à l ’Université de Poznan, m em ­
bre de l ’Académie polonaise des Sciences, traitera les sujets suivants, 
à l ’ Instilut Catholi(|ue de Paris, 19, rue d ’Assas, les 29 novembre, 
i*’’’, (i, 8, i 3 , 10, 20 el 22 décembre 192^, à 3 h. 3/4  : 1° la littéra­
ture religieu'^e caiholi(pie en Pologne depuis le moyen âge ju sq u ’à 
la fin du xvni® siècle; 2° le sentiment religieux chez les romanti­
ques polonais.

♦* *

\ a '.s  amis de Marius et Ary Leblond, pour fêler le beau succès 
d 'U ly s s e  ( j i f r e ,  leur offreni un bancjuet (pii aura lieu le dimanche 
7 dé('embre 1924, à l ’ ilôtcl Lutetia, à 7 heures 1/2 du soir (tenue 
de ville; prix du ban(juet ; 26 francs).

Prière de faire j)arvenir l ’adhésion à M. Henri Thomas, 20, rue 
Krnesl-Cresson (Paris, 1/4®), autant (jue possible avant le 5 décembre.

♦
♦ *

N(jus lisons dans S ta n ib o u l ,  journal de langue française parais­
sant à Constantinoi)le : (( M. knoll,  ministre de Pologne, a remis 
les insignes de la croix d ’ofiicier de l ’ordre de (( Polonia Restitula » 
à M. Thadée Gaszlo^lt, à (pii cette décoration a été décernée par le 
Gouvernement |)olonais, j>ar égard aux services éminents rendus 
pendant de nombreuses années à l ’œuvre de la consolidation de 
l ’amitié polono-tur(]ue. Bien avant la résurrection de la Pologne, 
et dans les conditions les plus difficiles, M. Gasztowtl avait travaillé 
à celle œuvre, ipj ’il a continuée ensuite de 1919  à 1923 , en qualité 
de |)remier secrétaire de la délégation polonaise à Constantinople. »

*
*  *

Imi i)résence des atlaques dont vient d ’être l ’objet, de la [)art du 
Docteur Georges Moutandon, de Lausanne, le livre de M. Ferdinand 
Ossendow'ski, Bêtes, lioimnes et dieux,  la rédaction des Moavelles 
Littéraires a provoqué, samedi, 22 novembre, unç réunion contra­
dictoire entre le docteur Georges Montandon et le professeur Ossen- 
doWvSki.

Celte réunion, à laquelle ont assisté les plus grandes sommités 
littéraires de l ’heure actuelle et qui a eu lieu sous la présidence du



célèbre explorateur, M. Cabriel Houvalol, s ’est terminée pau' le 
procès-verbal suivant :

P R O C È S - V E R B A L  DE L A  R E U N I O N  C O N T R A D I C T O I R E

ayant eu lieu entre : 
le Docteur Georges Monlandon et le Professeur Ferdinand 

Ossendowski,
le samedi 9. 9. novem bre dans les bureaux des Mouvelles

Littéraires, 6, rue de Milan, Paris.
Etaient présents :

Georges Duhamel, Pierre Benoît, Jean Bernier, Louis Aragon, 
Henri Massis, André Varagnac, Michel Merlay, Marcel Fournier, 
Pierre Naville, Edm ond Jaloux, Frédéric Lefèvre, Parijanine, Mau­
rice Martin du Gard, Jacepies Bacot, Jaccjues. Guenne, Bonvalot ((Ga­
briel), Robert Renard, Paul Kleczkowski, Serge Rom ov, ("amille 
Spiess, Mme Rosa Railly, Mme Montandoii.

M. Bonvalot, j>résidait.
Aj)rès avoir entendu les ex[)lications récipro(|ues de M. Ossen­

dowski et de M. Montandon, et les observations fournies ]>ar 
MAL Pierre Benoit, (Jeorges Didiam(>l, Bonvalot, Jean Bernier, 
Michel Merlay, Alassis,

II est établi (pie le conditioniu*ment de r(X'uvre de M. Ossen­
dowski, c o m m e  il l ’ a hii-mème déclaré aux Sociétés gé(igraphiques 
de Paris, de Londres ainsi q u ’à d ’autres Sociétés, n ’est pas d ’ordre 
scientifique, mais q u ’ il s ’agit d ’ une oeuvre composée d ’éléments 
relatifs à des impressions [)ersonnellement vécues ou à des récits 
recueillis par hii-meme.

(^iOntrairement aux déductions tirées i>ar M. Montandon de la 
chronologie  du livre, M. Ossendowski maintient <]u’ il est allé au 
1'hibet (partie nord),  ce que M. Montandon continue à contester.

Signé ; F. Bonvalot, D'' Georges Montandon,
D*" Ferdinand Ossendowski.

Le D irecieur-G érant : A. M e r l o t .

PA B IS . ---- s o c .  GÉNÉR. d ’iM P K . KT d ’ É D IT ., 7 I ,  RU E DE n»;NNB8.



ASSOCIATION FRANCE-POLOGNH
•5, RUE G o d o t - d e - M a ü r o y , P aius (IX®)

P r é s id e n t '.  M . J. N o u l e n s ,  A m b a sa n d e iir  de F r a n c e

L ’Association F r a n c e -P o lo g n e  a pour objet de favo­
riser le développem ent des relations intellectuelles et 
matérielles entre les deux pays. Ses principaux m oyens 
d ’aciion sont les conférences, la presse, le livre, le 
tourisme, etc.

Elle publie L a  P o lo g n e , revue bi-mensuelle, politique, 
écon om iq u e ,  littéraire et artistique.

L a  P o lo g n e  est également l’ organe de la C h a m b r e  de  

C o m m e rc e  F r a n c o -P o lo n a is e , qui réunit les principaux 
industriels, com m erçants , financiers des deux nations; 
de la S o cié té  F ré d é ric  C h o p ir ,  etc.

La cotisation des m em bres  de l’Association F r a n c e -  

P o lo g n e  s’élève à 20 francs par an. Elle donne droit au 
service de la revue L a  P o lo g n e .

L a  P o lo g n e  p a r a i t  l e  i®r e t  l e  i 5 d e  c h a q u e  m o i s .

Le num éro  : I fr . 25. —  A b o n n e m e n t ,  U n  an : France 
et Po logn e  : 20 fr a n c s . Étranger : 25 fr a n c s .



CHAMBRE DE COMMERCE FRANCO-POLONAISE

5, R U E  G o d o t - d b - M a u r o y  —  PARIS (9«) —  Tél. : Louvre 11-86

MEMBRES D O N ATEU RS  

B a n q u e  d e  P a r i s  e t  d e s  P a y s - B a s ,  3 ,  r u e  d’Antin, Paris.
S o c i é t é  F r a n ç a i s e  e t  I t a l i e n n e  d e s  H o u i l l è r e s  d e  D o m b r o w a ,  3, rue de l’Arbre-Sec, à Lyon. 
Sté Gle D E  C r é d i t  I n d u s t r i e l  e t  C o m m e r c i a l ,  66 ,  rue de la Victoire, Paris.
MM. W o r m s  et C i e , A r m a t e u r s , 43 et 45, boulevard Haussmann, Paris.

MEMBRES FOND ATEURS

B a n k  P r z e m y s ł o w c ó w  w  P o z n a n i u , odzial Douai ( B a n q u e  d e s  I n d u s t r i e l s  d e  P o z n a n , 
succursale de Douai), 32, rue Saint-Jacques, Douai (Nord).

B a n k  Z w i ą z k u  S p ó ł e k  Z a r o b k o w y c h  ( B a n q u e  d e  l ’ U n i o n  d e s  S o c i é t é s  C o o p é r a t i v e s  de 
Poznan Pologne), Succursale de Paris, 82, rue Saint-Lazare, Paris.

B a n q u e  p o u r  l e  C o m m e r c e  e t  l ’ I n d u s t r i e  à  V a r s o v i e ,  succursale de Paris, 3 5  rue de C h i -  

teaudun, Paris,
B a n q u e  F r a n c o - P o l o n a i s e , 41, avenue de l’ Opéra, Paris.
B a n q u e  d e  l ’ U n i o n  P a r i s i e n n e ,  7 ,  rue Chauchat, Paris,
B a n q u e  d e s  P a y s  d e  l ’ E u r o p e  C e n t r a l e , 1 2 ,  rue de Castiglione. Paris.
B a n q u e  d e s  P a y s  d u  N o r d , 28 bis. avenue de l’Opéra, Paris,
S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  A u t o m o b i l e s  M. B e r l i e t ,  239, avenue Berthelot, Lyon.
C O m ' T é  C e n t r a l  d e s  H o u i l l è r e s  d e  F r a n c e ,  35, rué Saint-Dorainique, Paris.
C o m i t é  F r a n ç a i s  d e s  E x p o s i t i o n s ,  42, rue du Louvre, Paris.
C o m p a g n i e  F r a n c o - P o l o n a i s e  d e s  P é t r o l e s ,  55, rue d’Amsterdam, Paris.
C o m p a g n i e  I n t e r n a t i o n a l e  d e  N a v i g a t i o n  A é r i e n n e ,  22, rue des Pyramides, Paris.;
C o m p t o i r  N a t i o n a l  d ’ E s c o m p t e ,  1 4 ,  rue Bergère, Paris.
C o m p t o i r  R h é n a n - D a n u b i e n ,  1 ,  rue du Faisan, à  Strasbourg.
C r é d i t  L y o n n a i s , 19, boulevard des Itahens, Paris.
M. Arthur G a d z i n s k i ,  négociant en plumes brutes, 9, rue Mazagran, Paris.
MM. St, G r a b i a n o w s k i  et C i e ,  Ingénieurs-Conseil, Ul. Pocztowa 1 6 ,  à  Katowice (Pologne). 
C o m t e  L a d i s l a s  J e z i e r s k i , Banquier, 9, rue Boudreau, Paris.
L i b r a i r i e  H a c h e t t e , 79, boulevard Saint-Germain, Paris.
M, Bogusław H e r s e  (Grands Magasins de Nouveautés), 1 5 0 ,  Marszałkowska, à  Varsovie (Pologne). 
S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  A n c i e n s  É t a b l i s s e m e n t s  H o t c h k i s s  e t  Cie, fabricant de matériel de 

guer^^e, voitures automobiles, etc,, 6 ,  route de Gonesse, à  Saint-Denis et 6 0  à  6 6 ,  quai 
Michelet à Levallois-Perret (Seine),

S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  F o r g e s  e t  A c i é r i e s  d e  H u t a - B a n k o w a ,  91, rue Saint-Lazare, Paris, 
M. Michel K l e i n a d e l ,  Négociant, 4 6 ,  rue Boursault, Paris.
M. Ladislas K o n e , Directeur de la Banque russe du Commerce et de l’ Industrie, 11 bis, rue 

Scribe, Paris.
M. Pierre L a g u i o n i e , Directeur des Grands Magasins du Printem ps, 6 4 ,  boul, Haussmann, Paris. 
S o c i é t é  G é n é r a l e  d ’ I m p r i m e r i e  e t  d ’ É d i t i o n  (M. Paul Neveu, directeur de la Succursale), 

71, rue de Rennes, Paris.
M . Ladis L e w k o w i c z , Maison L. Ladis, Imperméables « Sidal », 2, faubourg Poissonnière, Paris. 
M. M o t t i , Directeur de l’ Imprimerie de Vaugirard, 152, rue de Vaugirard, Paris.
O m n i u m  d e s  G a z  e t  P é t r o l e s , 89, boulevard Haussmann, Paris.
Madame P a q u i n , Présidente d’honneur de la Chambre Syndicale de la Couture Parisienne 

78, rue de l’Université, Paris,
S o c i é t é  d e s  P é t r o l e s  d e  D a b r o w a , s i è g e  s o c i a l  : 34, rue Faidherbe, Lille; s i è g e  a d m i n i s ­

t r a t i f ,  9, rue Scribe, Paris.
S o c i é t é  F r a n ç a i s e  d e s  P é t r o l e s  « P r e m i e r  » (industrie, commerce et transport des huiles 

minérales, du pétrole et de leurs dérvés), 30, rue de Grammont, Paris,
Prince P o n i a t o w s k i , 41, rue Saint-Dominique, Paris.
Étabhssements P o u l e n c  F r è r e s , Produits Chimiques, 92, rue Vieille-du-Temple, Paris.
MM S c h n e i d e r  et C i e , Maîtres de Forges, 42, rue d’Anjou, Paris.
M Joseph S l u b i c k i , Brillants et perles fines, 10 , r u e  Édouard-VII, Paris.
S o c i é t é  d e  C o n s t r u c t i o n  d e s  B a t i g n o l l e s ,  1 1 ,  rue d’Argenson, Paris,
S o c i é t é  d e s  C o m p t o i r s  I n d u s t r i e l s  e t  C o m m e r c i a u x  d ’ E x p o r t a t i o n  e t  d ’ I m p o r t a t i o n  

(Cimex) (ancien Comptoir Industriel et Commercial Franco-Polonais), 5 2 ,  boulevard Hauss­
mann, Paris,

S o a É T É  F r a n ç a i s e  d e  T r a n s p o r t s  G o n d r a n d  Frères, 22, rue de la Douane, Paris.
S o c i é t é  G é n é r a l e  p ’ E n t i i b p r i ç e s , 56, fąuboui^ Saint-Hoaoré, Paris,



S o c i é t é  G é m é r a l e  pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en France, 
29, boulevard Haussmann, Paris.

SocciTÉ A n o n y m e  d e s  U s i n e s  d e  F a b r i c a t i o n  d e  T u b e s  e t  d e s  F o r g e s  d e  S o s n o w i c e . 

24, boulevard des Capucines, Paris.
M. Kasimir S o s n o w s k i , Directeur de la Société de Laval, délégué du Comité National des Con­

seillers du Commerce Extérieur de la France, 85, rue de la Victoire, Paris.
C o m p a g n i e  F r a n ç a i s e  p o u r  l ’ E x p l o i t a t i o n  d e s  P r o c é d é s  T u o m s o n - H o u s t o n , 173, boule­

vard Haussmann, Paris.
T a n n e r i e s  d e  F r a n c e , Fabriques de cuir, Strasbourg-Lingolsheim (Maison de Paris : 21, rue 

de la Fontaine-au-Roi).
Maurice T i l l i e r ,  Directeur Général de la Compagnie Générale Transatlantique, 6 ,  rue Auber, 

Paris.
L ’ U m i o n  E u r o p é e n n e  I n d u s t r i e l l e  e t  F i n a n c i è r e , 1 6 .  boulevard Malesherbes, Paris.

MEMBRES SOCIÉTAIRES

MM. Mieczysław A u, Directeur de la Succursale de Paris de la Banque de l’Union des Sociétés 
Coopératives (Bank Związku Spôlek Zarobkowych) de Poznan, Pologne, 82, rue Saint- 
Lazare, Paris.

le Directeur de la B a n q u e  d e  l ’ U n i o n  d e  V a r s o v i e , Succursale de Paris, 4, rue 
Édouard-VII, Paris-9».

le Directeur de la B a n q u e  F o n c i è r e  ( B a n k  Z i e m a n s k i ) ,  1, rue Kredytowa, Varsovie.
l e  Directeur de la B a n q u -e  N a t i o n a l e  F r a n ç a i s e  d u  C o m m e r c e  E x t é r i e u r ,  3 3 ,  rue La 

Boétie, Paris.
Charles B l u m  (Automobiles industriels Latil), Vice-Président de la Chambre Syndicale 

de la Motoculture, 8, quai Galliéni, Suresnes (Seine).
L . B o r e l , commissionnaire en marchandises, 8 3 ,  rue Lafayette, Paris.
Salézy B o r n s t e i n , Directeur de la Banque pour le Commerce et l’ Industrie à  Varsovie 

(Succursale de Paris), 36, rue de Châteaudun, Paris.
D e  B r o u s s e , Transports Internationaux, Agence Maritime, 5 5 ,  rue de Lyon, Paris.
L. J. B u h r , Commerce de bois en gros, 21, rue Bartholdi, Colmar.
Camille C h a b r i é , Professeur à  la Sorbonne, Directeur de l’ Institut de Chimie Appliquée, 

83, rue Denfert-Rochereau, Paris.
Je Directeur des Établissements C h a t e l a i n  (Urodonal, Jubol, Globéol, etc...), 2  et 2  bis, 

rue de Valenciennes, Paris.
Pierre C h e v a l i e r , Adjoint à l’Administrateur délégué de la Société Française de Maté­

riel Agricole et Industriel à Vierzon (Cher).
Léon C o r b l e t , Armateur, 25, faubourg Saint-Honoré, Paris.
l’h. L. C o r b y , Négociant (Fourrures), 17, rue de l’Ancienne-Comédie, Paris.
Adolphe D e s m y t t è r e , tonnellerie, bois, merrains, 136, rue de Douai, Lille.
François D o l e ż a l , Conseiller Commercial à  la Légation de Pologne, 1 2 ,  rue de Marignan, 

Paris.
D u b o s  Frères et Cie, Négociants en vins et spiritueux, 2 4 ,  quai des Chartrons, à  Bordeaux.
D u n o d ,  Éditeur, 92, rue Bonaparte, Paris.
D u p e y r a t ,  Ministre Plénipotentiaire, Directeur de l’Association Nationale d’ Expansion 

Économique, 23, avenue de Messine, Paris.
Jean D y b o w s k i , Membre de l’Académie d’Agriculluro, professeur à  l’ Institut National 

Agronomique, 4, rue de Fontenay, Nogent-sur-Marne (Seine).
Tj’administrateur-délégué de la  filature de laine peignée E n g e l , Mulhouse (Haut-Rhin).
Alexandre E p s t e i n ,  Administrateur de la Banque de l’ Union de Varsovie, 4 ,  rue 

Édouard-VII, Paris.
Sigismond E r n s t , Industriel, 14, rue du Rocher, Paris.
Louis E s t è v e , Industriel, 40, rue des Mathurins, Paris.
Db F a l l o i s ,  Docteur en Droit, Avocat à  la Cour d’Appel, 6 9 ,  rue de Grenelle, Paris.
Étienne F o u g è r e ,  Président de l’Association Industrielle, Commerciale et Agricole de 

Lyon et de la région, 10, rue des Marronniers, Lyon.
Maurice F r i n g s  e t  Cie, Manufacture Parisienne desXotons L .  V .  et M. F .  A . ,  1 3 1 ,  rue 

Saint-Denis, Paris.
Millo F r O h l i c h ,  Ingénieur Chimiste, Fabrique de Couleurs et Produits Chimiques, 3 5 ,  

levard de Plombières, à Marseille,



MM. André ü i v e l e t , Maisons de vins de Champagne de Saiul-Marceaux et Cic, 50-54, rue d« 

Sillery, Reims.
Boleslas G o d e k ,  Ingénieur, 31, avenue de Śuffren, Paris.
Severin G o l u b e r g ,  Comptoir Franco-Polonais, Bureau d’ Etudes, 10, rue Edouard-VII,Paris. 
A .  G u i l h o u ,  frère aîné, Négociant-Propriétaire (vins), 61, cours du Médoc, à  Bordeaux. 
K .  H a c i a ,  Directeur-Général de la «Bank Handlowy w Poznaniu Tow. Akc. « (Banque 

de Commerce à Poznań), 8, Plac Wolności, Poznań.
Charles de H a l p e r t ,  Attaché à  la Légation de Pologne, 7 ,  rond-point des Champs-Elysées, 

Paris.
Alfred H i r s g h ,  Vice-Président du Comité Républicain du Commerce, do l’ Industrie el de 

l’Agriculture, 122, avenue des Champs-Elysées, Paris, 
le Directeur des É t a b l i s s e m e n t s  H u t c h i n s o n  (Compagnie Nationale du Caoutchouc), 

124, avenue des Champs-Elysées et 2, rue Balzac, Paris.
J a p y  Frères, Manufacturiers-Constructeurs, à Beaucourt, territoire de Belfort (Maison 

de Paris : 7, rue du Château-d’Eau). 
le Capitaine de Vaisseau Ladislas J e r z y k o w i c z , 5, rue Balzac, Paris.
Adrien J o n a s , Industriel, 91, rue de Longchamp, Paris.
le Directeur de la Société Anonyme des Transports J o n e m a n n ,  24, rue d’Enghien, Paris. 
Roger K a e p p e l i n ,  Industriel et Importateur (produits textiles), 8 ,  rue Sadowa, Varsovie. 
D. de K e r s a b i e c ,  Consul de Pologne, 7, allées de Chartres, Bordeaux.
Alexandre K o c h , Négociant, 5, place Napoléon, Varsovie.
Léon K o r y t k o ,  Commission, Exportation, Importation, 4 5 ,  rue de Trévise, Paris.
Casimir K o r z e n i e c k i , 9, rue Boudreau, Paris.
C. X . de K o s s e c k i , Docteur en Droit, Avocat International, 66, rue Caumartin, Paris. 
Pierre L a c o u b b a t ,  teinturier en pelleteries, 6, rue Pascal, Villeurbanne (Rhône).
L. L a m o t h e , Laines, Cuirs et Peaux,’ à Mazamet (Tarn).
Max L a n d a u ,  importation et exportation d’œufs, 11, rue des Halles, Paris.
Georges L a s o c k i , Consul général de Pologne, 43, rue Théophile-Gautier, Paris.
T . Ł a z a r s k i ,  Chimiste, 83, fauboui^ Saint-Honoré, Paris.
L e c a r o n  F i l s  (Parfumerie Gellé frères), 6 ,  avenue de l’Opéra, Paris. (Représentant exclu­

sif pour la Pologne : M. P a u l  S i m o n ,  14, rue Foksal à  Varsovie).
Georges L e h o u c q ,  Négociant en bois, 37, boulevard de Beaurepaire, Roubabc (Nord). 
Docteur Maurice L e p r i n c e ,  Produits Pharmaceutiques spécialisés, 02, rue de la Tour, Paris. 
Comte L u b i e ń s k i ,  Membre de la Délégation Economique Polonaise au Congrès de la Paix, 

12, rue de Marignan, Paris.
Władysław M e n d e l s s o h n ,  Ingénieur, 9, rue du Boccador, Paris.
Marcel M i c h e l i n , Industriel (pneus d’automobile), à Clermont-Ferraud.
Lucien M i z g i e r ,  Industriel, fabricant de soieries, 2 7 ,  rue Royale, Lyon.
Eugène M o t t e ,  Industriel-Manufacturier, 38, rue des Longues-Haies, Roubaix.
Alexis M u z e t ,  Président du Syndicat Général du Commerce et de l’ Industrie, 3 ,  rue des 

Pyramides, Paris.
Orner N e v e u x ,  éditeur, Poznań.
Comte Miecislas O r ł o w s k i , attaché à la Légation de Pologne, 22, av. Emile-Deschanel, Paris. 
Comte Léopold d ’ O n s E T T i ,  Docteur en Droit, 29, rue Daru, Paris.
Stanislas P i e s t r a k , Ingénieur, 156, boulevard Malesherbes, Paris, 
le Directeur de la Parfumerie Ed. P i n a u d ,  18, place Vendôme, Paris.
Roman P o z n a n s k i , Avocat à la Cour d’Appel de Varsovie, 55, avenue Marceau, Paris. 
Edouard Q u e l l e n n e c ,  Ingénieur, Administrateur de la Société Française et Italienne des 

Houillères de Dombrowa, 11, rue de Bellechasse, Paris.
Louis R e n a u l t ,  Constructeur d’Automobiles, 8 et 10, avenue Emile-Zola, Billancourt. 
Louis R œ d e r e r  (L. Olry R o e d e r e r ,  petit-fils, successeur), vins de Champagne, 13, bou­

levard Lundy, Reims.
Henri R o t s t a d t ,  représentant de commerce, 128, boulevard du Montparnasse, Paris. 
Arsène R o z é e ,  Agent Consulaire de Pologne, 8, rue Empereur-Vespasien, Alger.
Le Directeur de la Société des Moteurs S. A . M. C. I. Constructions mécaniques, 4i-', rue 

de Londres, Paris.



Mlkî. S c H E U R E R , L a u t h  et Cie, Impressions sur tissus, à Thann (Haut-Rhin).
le Directeur de la Maison J. S e c r e s t a t  a î n é ,  liqueurs, sirops, caramel, 40 à 56, cours
du Médoc, Bordeaux (Agence à Paris : 9, rue Richepance). (Représentant exclusif pour la
Pologne : Paul S i m o n , 14, rue FoUsal, Varsovie).
L a d i s l a s  S e k u t o w i c z , Ingénieur E. P. C., Directeur des Services Techniques de l’Omnium 

Lyonnais, 20, rue d’Athènes, Paris.
Paul S i m o n , Exportateur-Importateur, représentant officiel de la Foire de Paris, 14, rue 

Foksal, Varsovie.
le Directeur de la S o c i é t é  A n o n y m e  d e  l a  D i s t i l l e r i e  S i m o n  A î n é , fabrique de liqueurs, 

Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire).
l e  Président de l a  S o c i é t é  A n o n y m e  d e  l ’ I n d u s t r i e  T e x t i l e ,  7 6 ,  rue de l a  Victoire. Paris.
le Directeur de la S o c i é t é  F r a n ç a i s e  p o u r  l e  c o m m e r c e  a v e c  l e s  C o l o n i e s  e t  

l ’ E t r a n g e r ,  59, rue Saint-Lazare, Paris.
Ladislas S r z e d n i c k i ,  Ingénieur, 12, rue du Chalet, à Boulogne-sur-Sehic.
Alfred S t e m p o w s k i ,  4, rue Edouard-Larue, Le Havre.
le Président du S y n d i c a t  d e s  i m p o r t a t e u r s  d e  b o i s  d u  N o r d  e n  F r a n c e , 6 , rue Baudin, 

Paris.
Pierre T a m b u t é , confections pour dames, fillettes et b a b y s ,  58, rue de i a  Glacière 

et 5 , rue de Palestro, Paris.
T e p l a n s k i ,  Administrateur-délégué de la Compagnie française de l’Est Européen, 15 bis, 

rue de Marignan, Paris.
Albert T i r m a n ,  Conseiller d’ Etat, Directeur honoraiie au Ministère du Commerce, 2 2  

rue de l’Yvette, Paris.
Albert T r o u l l i e r , Président du Tribunal de Commerce de la Seine, Président de la 

Société de Législation Comparée, 2, square Alboni, Paris.
Edmond T y b e r g h e i n ,  Commissionnaire en marchandises, 42, rue Vignon, Paris.
Comte Etienne T y s z k i e w i c z ,  6 , avenue Constant-Coquelin, Paris.
Colonel V a c h o u x , 13, quai George V ,  Le Havre.
Alfred W a l l a c h , Industriel (impressions sur tissus) à Mulhouse (Maison de Paris : 7, rue 

Rougemont).
Mathieu W a l l e n b o r n ,  imperia leur de produits agricoles de Pologne, 2 3 ,  rue de Mols- 

heim, Strasboui^.
Docteur Cyprien d e  W e g l e n s k i ,  5 ,  viMa de la Tour, Paris.
Alphonse W e i l  e t  F r è r e s , Négociants, bis. avenue des Gobelins, Paris.
Antoine W i s e , P. O. B ., 178, Port-Saïd (Egypte).
J. Constantin Ż u k o w s k i , Administrateur-Directeur de la Société « Union de Producteurs 

pour l’ Exportation et l’ Importation », 229, rue Saint-Honoré, Paris.
Marc Z w i e r z y ń s k i  (Usine d’effilochage ; bourres, tontisses et déchets de laine ; clas­

sage de draps neufs), 28, faubourg Saint-Honoré, Paris.

m
F a b r i q u e  d e  M e u b l e s  d ’ A r t  —  G e n r e s  A n c i e n s  g
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ASSOCIATION FRANCE-POLOGNE
PRÉSIDENTS D’HONNEUR

MM. Aristide BRIAND, Alfred CHŁAPOWSKI, Georges CLEMENCEAU, Ighacb PADE­
REWSKI, Raymond POINCARÉ, le Général WEYGAND, le Comto Mauricœ ZAMOYSKI.

COMITÉ D’HONNEUR

MM. P au l APPEŁŁ, de l’ Institut, Recteur de l’Université de Paris; le Général ARCHINARD ; 
AUSCHER, Vice-Président du Touring-Club ; Louis BARTHOU, de l’Académie Française ; Mgï 
BAUDRILLART, Recteur de l’Institut Catholique, Évêque d’Himéria ; André BENAC, Adminis­
trateur de la Banque de Paris et des Pays-Bas ; E.-A. BOURDELLE, Sculpteur ; Ju les CAMBON, 
Ambassadeur de France ; le Général DE CASTELNAU ; Fernand CHAPSAL, Sénateur ; CLÉMEN- 
TEL, ancien Ministre ; le Président du Conseil Municipal de la Ville de Paris ; C harles CHAUMET, 
ancien Ministre, Président de la Ligue Maritime Française ; Fernand DAVID, Sénateur, ancien 
Ministre, Président de l’Office National de Tourisme ; Roman DMOWSKI ; P au l DOUMER, 
ancien Mini-tre ; FRANKLIN-BOUILLON, ancien Ministre ; le Général GOURAUD ; Sta­
nislas GRABSKI, ancien Ministre ; le Général HALLER ; A. KLOBUKOWSKI, Ministre de 
France ; Lucien KLOTZ, ancien Ministre ; P au l LABBÉ, Secrétaire Général de l’Alliance Fran­
çaise ; LAFFERRE, ancien Ministre ; Georges LEYGUES, ancien Président du Conseil ; Louis 
LOUCIIEUR, ancien Ministre ; P i e r r e  DE MARGERIE, Ambassadeur de France ; A lfre d  
MASCURAUD, Sénateur; L a d i s l a s  MICKIEWICZ, P au l PAINLEVÉ, ancien Président du Conseil; 
S t a n i s l a s  PATEK, Ministre de Pologne ; E r a z m  PILTZ, Ministre de Pologne ; Prince André 
PONIATOWSKI ; Charles RICHET, de l’ Institut ; Professeur ROGER, Doyen de la Faculté de 
Médecine de Paris; ROSNY Aîné; E r n e s t  ROUME, ancien Gouverneur Général des Colonies; 
André TARDIEU, ancien Ministre ; A l b e r t  THOMAS, ancien Ministre.

CONSEIL D’ADMINISTRATION

Présideni : M. J o s e p h  NOULENS, Ambassadeur de France.
Viee-Prèsidenls : MM. M a u r i c e  LEWANDOWSKI ; Louis MARIN, Député ; A l b b r t  TIRMAN, 

Conseiller d’État.
Secrüaire-Giniral : M. A n d r é  MÉNABRÉA.
Trésorier : M. A l e x a n d r e  MERLOT, Directeur de La Pologne ; directeur de la Chambre de 

Commerce franco-polonaise de Paris.
Membres : MM. AU , Directeur de la Banque de l’ Union des Sociétés Coopératives de Poznan; G e o r g e s  

B IEN AIM É, Homme de Lettres ; G e o r g e s  BLO N D EL, Professeur à l’École des Sciences Politiques 
et à l’École des Hautes-Études Commerciales ; BO R N STEIN , Directeur de la Banque du Commerce 
et de l’ Industrie de Varsovie ; Ém ile BOU RGEOIS, Membre de l’ Institut ; P a u l C AZIN , Homme 
de Lettres ; C a m i l l e  CH ABRIÉ, Professeur à  la Sorbonne ; Comte CO R N U D ET, Député ; Marquis 
D E D A M P IER R E  ; François D O LEZAL, Conseiller Commercial à la Légation de Pologne à Paris ; 
J e a n  D Y B O W SK I, Professeur à l’ Institut National Agronomique ; É t i k n n e  F O U R N O L, Secrétaire 
Général du Comité d’Action Parlementaire à l’Étranger ; Édouard G AN CH E, Président de la Société 
Frédéric Chopin ; P au l G A U LTIER , Secrétaire Général de l’ Union Française, Directeur de la Eevut 
Bleue et de la Bevue Scientifique ; H e n r i  G R APPIN , Professeur h l’École des Langues Orientales ; 
G e o r g e s  LA C O U R -G AYE T, Membre de l’ Institut ; G e o r g e s  LASO CKI, Consul général de Pologne à 
Paris; M a r i u s - A r y  LEBLOND, Hommes de Lettres; R e n é  M OULIN ; H e n r i  M OYSSET, Homme da 
Lettres; R rné PIN ON, Homme de Lettres; A ugustin R E Y ; SM O LSKI, Chef du Bureau des 
Traductions au Ministère des Affaires Étrangères ; SO SN O W SK I, Ingénieur, Conseiller du Commerça 
Extérieur de la France ; F ortu n a t ST R O W SK I, Professeur à la Sorbonne ; le Comte A le x a n d re  
SZEM BEK, Conseiller d e  la Légation de Pologne à  Paris; S t a n i s l a s  SZPO TAN SK I, Directeur de 
l’Agence polonaise de Presse ; Baron G ustave TA U B E  ; P .-G. W E ST , Chaîné de Missioni Financières ; 
J o s e p h  W IE L O W IE Y S K I, Ministre de Pologne à  Bucarest ; C a s i m i r  W O ZN IC K I, Secrétaire de 
Légation ; Z y g m u n t  ZAL E SK I, Homme de Lettres.

CORRESPONDANTS

MM. J o a c h i m  BARTOSZEWICZ, Sénateur; J e a n  CZEKANOWSKI, Professeur à  l’Université dt 
L w ń w  : S. KOZICKI, Député ; E u g è n e  ROMER, Professeur à  la Faculté des Lettres de Lwów ; 
Comte J e a n  ZOLTOWSKl ; Docteur GAUTH IER; A n t o i n e  GORSKI ; G e o r g e s  KURNATOWSKI. 
Secrétaire Général de l’Association Polono-Française de Varsovie ; Jean ROZWADOWSKI ; Thadéi 
DE ROMER, Conseiller de Légation au Ministère des Affaire! Étrangères de Pologne.



fianpe ûe W o o  é s  S o c ié s  G o o g M e s
(Bank Związku Spółek Zarobkowych)

Société Anonyme fondée en Î886

Siège Social : POZNAŃ —  POLOGNE
16, Place de la Liberté (Plac WolnoIoŁ)

Succursale de Paris
Airesse Télégraphique : 

Beaieteseb-Paris
Téléphone . 

Gutenberg 77-03
82, rue S«int-Lazare — Paris (IX')

EFFECTUE toutes opérations de Banque 

OUVRE comptes courants en francs français et en zlotys.

Service spécial et conditions 'particulières pour toutes affaires 

avec la Pologne^ dans le but de faciliter les échanges 

commerciaux entre ce pays et la France.

La Banque de T Union des Sociétés Coopératives est
rinstitution bancaire centrale du groupe le plus important des 
Banques Coopératives (Banques Populaires) et Sociétés Coopératives 
établies en Pologne, dont le nombre dépasse 430.

A gences à Poznań

Place de la L iberté 
(Plac WolH<*ści) 2-3

AiejeMaroinkowskie-
go 26

Jersyee, ul. Dąbrow­
skiego 49

Św. Łazarz, ul. Gło­
gowska i 00
Gwarna 19

S U C C U R S A L E S
en Pologne

B ydgoszcz, Plac Teatralny, 4 
G ru d zią d i, Kwidzyńska 11-43 
Cracovie, Główny R yn ek  18 
K a to w ice , Krakowska 7. 
KiSŁCfi, Kolejowa 54 
L u b lin , Krak. Przedmieście 45 
Lódż, Piotrkowska 75 
L w ó w , Jagiellońska 1 
P io t r k ó w , Plac Kościuszki 
Radom^ Plac 3 Maja 
Sosnow iec, ul. 3 Maja 20. 
T oru ń , Żeglarska 26 
V a rso v ie , Jasna 1 

— Jasna 8 
W iln o ,  Mickiewicza 1 
Zbąszyń , Kolejowa 44

YilleMbre dePantłig

Holzmarkt 16

fitranger i

Nk w - T ohk Agen«y, 
953, Third Avenue

New-York (U. 8. A.)

P a r is . 6t, m e  Saint’  
L azare.

Maa. — «M. iŚH*». »*BM. R •’im ., 71, ara om mvmm.


